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Port hciircufcmenr pour le bien de l'H- 
pour l'honneur de vôrrc Univcr- 

Kc , on a décourcrt ces jours pa/î'cz ks 
mau va.s de/Tcins , que des Piofcflcurs & 
des Doacurs du Pais- bas ont conçus de- 
pu» quelque tcms contre la Religion. 
L Efprit de cabale & d'erreur qui le» 
polTcde . leur , fait former le plan d'une 
nouvelle Eglifc fur les ruines de celle 
que ÎESus Christ a choific pour fon 
cpoufe. Touteftpreft pour l'exécution 
de ce grand projet . le Formulaire de 
la r.ouTelle croyance z(i dreiTc, la Profef, 
iTj'l ^ft.,%r;éepar les Apôtres du- 
».ouyel Evangile i on y trouve des Catc 
chumenes & des Néophytes , il y a dcf 
articles communs pour les Profdites , il 
pour e.'„T 7 ^ "Gicles de referre 

art en „^"' ^"^icrcment initier aa 

.1 d une Egl.fe naifTantcque le Prophe. 
t= appellerort EuUJÎ.:m m^n^n^ti^^, 
»iauij, r.j. 
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Pour fort que vous puifTc parojcrc oc 
<3cbur , foycz afTurc que ce n'cft pas une 
faillie qui m'emporte, & que c'cfl beaiu 
coup moins un cfpric de parti qui me do^ 
mine. Non,Monfieur,c'cfl: de fang froid>. 
que je vous parlcinc m'en croyez pas fur 
ma parole, donnez- vous feulement la 
patience d*examincr les preuves certain 
lies , indubitables , Se trcs-authcntiques 
que je produiray 5. & après cela fi vous 
trouvez a redire aux exprcfTions dont je 
viens de me fervir,cc fera fans doace,quc 
par rapport à la matière > .elles font trop 
douces & trop modérées.. 

Du moment que par une difpofitioii 
particulière de la Providence il me tomba* 
entre les mains des papiers originaux,, 
qui contiennent toutes les pratiques fe- 
crettcs,& toutes les intrigues que Ton a 
Concertées chez vous contre les interefls 
de la véritable Religion , je me trouvai 
un peu en peine fur le choix du moyen le 
plus efficace pour arrêter le mal dans fa 
fource. Si j'avais pu m'accommoder de 
la voyc de Dénonciation at$ Pape (ff 
aux Eveféfues , aux Princes aux Ma^ 
gîftrats y je me trouvois en état de foute- 
nir ce titre éclatant , & défaire procès 4 
une partie de vôtre Univerficé > devant 
»tous les Tribunaux du monde. Je fçay# 
que la pratique cnefl: établie'de nos jours 
& qu*on s*cn cft fait honrieurtmais outre 
que cet expédient cfl; un peu lent ,] pour-* 

quoi, difoisjc ca raoy-mcmc> tout c* 
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carme ? PoarquoT intcrclfcr rout Tu- 
rets danscrtrc affaire, & y chercher ft 
n un rcmcdc qui à la main ? D'ail- 
is je doucois que hors les annales des 
Kcftans , l'on trouvât alfcment des 
mples , oui aniorifafTrnt la pratique 
igcr les Princ<'s fcculiers les Ma* 
rats en juges & en arbitres des dirfc- 

► qui regardent la Religion, 
^oy.qu'ilcn foit, pouvais- je mîeus 
drc (Ter qu'à TOUS » Monfîeur i & par 
s à vôtre Univcrfitc , pour dénoncer 
enfans à leur Mcre , qui dans Tes )U-. 
tens mêie rou|ours beaucoup de dou« 

, & n'oublie jamais qu'elle cft à l'c» 
1 de vous tous Alm^t muter Vniverjf'^ 
A. ne vous rien déguiCct pourtant,, 
e bonté mateinclle m'incommoJoic 
?eu ; j'apprehendois qu'elle n'allât 
» loin , & qu'elle ne dégénérât en foi-. 
c. On me fera peut- être la grtce de- 
pardonner cette crainte > fi l'on fait 
lion que c:ux qui dcvroient être les 
s natutclSi font cnvelopcz^ans cette 
guc : & puis je nepourois oublier, 
iepuis peu d'années on s'cft fait cher. 

► une telle habitude de regarder d'ua 
tranquille jafques aur plus grands 
cmens cn maucrc de doctrine, fqu il 
>lc qa'oft n'cft pas mal fonde j de 
idre un peu que les erreurs les plus. 
les> ne (oient pas encore capables de 

imprelTîon fur des efprits accouta'* 

à ne s'cmouToii: de rien. 

A • ' • 

A ii) 



Cette plainte ne peut pa$ regarcfcr 
Monfîcur de la Verdure, ni Monficur de 
Cerf: Ton cft trop pcifuadc de leurs bon- 
nes intentions , & de la droiture de leurs 
fcniimcns. Mais par malheur ces deux 
Me/fieurs faifant la plus pctite'partic danf 
une Facuhc) où Ton décide à la pluralité 
des voix î que leur rcftoit- il autre chofc 
dans CCS tems de nuages & de brouïU 
Jars 5 que de gcmîr devant Dieu ? 

Il cfl; Tray,& il le faut publier à rhon-, 
ncur de vôtre Univcrfixc i il ne s*cft rien 
,vû de pluszelc , & de p'us catholique 
qu'elle , quand il s*cft agi de rejetter les 
iiouveautC2>qui ont commence à dcfolcr 
TEglife de Dieu vers Tan quarante. En 
vain les Doftcurs de Lourain ont mis 
tout en ufage>foit par leurs Ecrits fatyri- 
qucs, foit parleur Députe,'*' pour Tenga- 
ger dans un parti rebelle à Dieu>& à TE. 
glifc» Les Brefs remplis d'eftime & d'cio* 
ges, dont Innocent X, & Alexandre VII. 
l'honorèrent pour la pureté de fa dodri* 
ne,& pour fa vigueur à s'oppofer aux er- 
reurs naiffantesifont des monumens éter- 
nels de l'attachement qu cilca eu aux yc- 
lirez de TEvaneile. 

Il elt encore vrai que l an 1 6 é f }CC zele 
n'étoit en rien ralenti , lorfque Monfieur 
Lalaing Relieur magnifique de TUniver- 
fuc,cmpccha les Pcrcs Carmes Déchauf** 
£cz > de foûtcnir leurs Thefes de Théolo- 
gie, qu'ils avoienc déjà diftribuées par la? 
Yillc*,parce qu'on ne les trouva pasaflcii. 
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éloignées de ces erreurs, qui avoîcnt cflc 
jufqu'alors inconnues parmi vous. ^ . 

L'on ne peut pas pourtant difconvenîr 
que ces rems de zclc! & de force étoienc 
paffcz, quand M.Gilbert vînt répandre le BdtJi 
Janfcnifme dans vôtre Uni? erfité , à de^ opirâ 
cûuvert^ ^ fafjs aucun ménagement. Il cft 
de notoriété publique que ce TDoCitMi pertâ 
avança dans fon Traité de la Grâce Icsfro/e^ 
proportions les plus hardies i & les plus Ceu- 
infoutcnablcs , fans que feulement Ton fura 
fongcit à faire la moindre Cenfure con- Pari- 
trc luy. Vous vous fouvcnez encore, Mr. fien*» 
comme Ton dogmatifoit pour lors publî- fiSg. 
quemcnt , & à outrance i ce n'étoitquc 
Thefcs farcics^de fauflctcx, &: de para^o*. 
xes les plus inoiiis;&tout cela fe dcbitoic 
d'un air affuré, comme des vcrircz incon^ 
teftables tirées de l'Ecriture, de laTradi^ 
tion , des Conciles , & des Pères. Nous 
fommes à la fource du mal : voilà le lc<* 
vain qui a gâté une partie de la maffc. 

Sa Majcftc fut avertie de ce danger, 
& donna ordre enfuitc à quelques Doc- 
teurs de Paris d'un mérite extraordinai- 
re , & d'une capacité dinftinguée , d'cra- 
ruiner fort attentivement ce Traité de la 
Grâce, fis le firent, & cét examen fut fui- 
yi d'une Cenfure tres^forte, comme vous 
le verrez plus bas. 

Monfeigncur d'Arras qui n'oublie rien 

de tout ce qui cfl: neceffairc, pour confer-* 

T^i dans fon Dioccfc laDoftrine de TE* 

.... 
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^'îfc rn toMtc fa pureté, fc donn^ la pc^nc 
de lirc& de relire luy-mcror ce Traite 
de \z Grâce , & il' y trouTa des erreurs fî 
mînifen:es5& (i folemnellemcnr cohdam* 
nées comme hérétiques par deux granJf 
Pontifes qu'il ne put s'empêcher d'en rc- 
nouvcllcr la condamnation, & de la faîrtf 
publier par tous les Curez à leurPrône, 
G'cft aîafi que Dieu nemannur jamais à 
fon Eglife, & qu'au drfatJt d- vôtre z*le> 
ilaanimcccluy de ers Douleurs étran* 
gerSjpour éteindre le feu qu) alloit brûler 
Ja maifondu Seigneur. 

Comme ce font prcfque les mêmes per* 
fonnesqu'rn cetcmç-Ià,qui font iprcfenc 
)a Fac-ultc de Théologie , & que 1-* iugc-' 
mînt Se la Cenfure que j'ay à luy deman-^»! 
dcr , regarde ces mêmes erreurs , fur lef- 
quelles elle femble s'être autrefois en- 
dormie à plaifir : je vous lailTc à penfer fî^ 
je n'avois pas fujct de douter, fi elle fortU 
roit enfin de cette profonde lerhargie, par 
toutes les remontrances que jepounois 
luy faire* 

Dans l'embarras oà j'ctois,i*apprîs fort 
à propos que les Pcrcs Carmes Chauffez* 
ayant foûtenu des Thcfes de Theologîe>i 
qui ne plaifoient pas à quelques Mcf- 
fieurs de la même Faculté > elle fc donna 
d'abord beaucoup de mouvemens , pour 
empêcher quô ne les foûcintjcllcdeniâda 
promptemcnt Téclairciffement dccescou- 
clufions, & auffi-tôtellcfemiten aftioa^ 

pour prcccdcr Uns ^luaxtici à uac Gciitûî' 



rrïGOU V ERTS. 9 
te , que Voo bâtît fur le champ. Voiii 
qui cft zclé , & bien cxpcditif, & qui fait 
voir que s il y a de la lenteur chez vouj, 
elle n cfl: pas de tout tems > & beaucoup 
moins à l'cgard de toutes les pcrfonncs, 
& de toute forte de matière. Vous Toy ant 
donc à prefcnt fi aftifs , & fi difFcrensde 
vous-mêmes, j'ay crû que ces heureux 
niomcns de ferveur ctoicnt d'autant plus 
pToprcs à mon dcffcin, qu'ayantdcs cho- 
fc$ bien plus claires i plus confiderablcs, 
& plus dangcrcufesi vous propofcr,vous 
vous fcticz undc voir de vous fignalcr en 
les profcrivant, &cn les dcfavoliant de la 
manière la plus forte , que vous pourroît 
iafpirer un zelcdcfintcrçlfc & uniforme* 
qui ne Cent point le parti, ni la cabale. 

Pour vous donner une jafVc idée de 
cette nouvellcEglifc i je commence par 
vous expofcr une manière de Thefc > 
que Ton peut appellcr le formulaire , ou 
le fymbole de cette fadion , que Ton fait 
foufcrirc aux Partifans. 

THESES Elles 

Dans le fens de Saint Augnftin 

*le Do6teur irréfragable de l^. 

la Grâce. tin à 

L lafin 
Que la Grâce efficace ne foîtdonnce> 
nî toujours , ni à tous les hommes j ott 
le prouve,& par le confentement de tous 
ks Théologiens , & par Tcxpcrience 
journalière d: tant de pécheurs. Que cet- 
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te Grâce foit ucccffairc, afin que l'homme 
ait un pouvoir vraycnient & proprement 
dit de faire de bonnes oeuvres» de vaincre 
les ter.tatiohs, Sec. c'cR de quoy tombent 
d'accord tout ceux qui (ont inftruits dans 
la Tradition de l'Eglifcdans la Dodrinc 
de Sa int Auguftii)>& dans celle des autres 
Maints Pcrcs. 

Aînfi ceux qui yculcnt qu*on admette 
quelque forte de Grâce fuffifantc pour 
l*ccat où nous fommcs , après la perte de 
rinnocence originelle > s'éloignent înfi^ 
nimenrdc la penfce de Saint Auguflin >. 
lequel ncreconnoit point d'autre Grâce 
dans l'état de la nature avant le pccheV 
que la Grâce fuififante i ni d'autre depuis^ 
l^pcchc qucla^Gracc c/Bcace» 

III. 

Maïs Ta GVace fu/fiTantc, au fens dèr 
7^ homifles , qu'en faut il pcnfcr ? Cette 
Opinion parou moins mauvaifc î parce 
que fi Ton ne cherche pas a fetrompcri^ 
on voit qu'elle rctàfcrme une cxprcifioiv 
qui ciclut la fuffifancc de la Gtacc ; 3c 
que d'ailleurs elle efl: fort propre dans 
ce tcms de nuages & de brouïllars > pour 
cacher les myftciesde laGracc Erangeli- 
que. Cependant comme les fiecles les plus 
purs de l'Eglifc n'ont connu ni It mot de 
Grâce fuffiCantc , ni la chofe exprimée 
pat Ce mot, nous croyons avec raifon 
qu elle doit être rcjcttcc de la faine 
"Êhcoloair». 
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1 V. 

Xc dogme da Pcchc Philofophiquc cft 
une plante malhcurcufc qui croifToicfc- 
icrcttemcnt depuis long - tcms dans le« 
Ecoles de la morale corrompue. AufTi tdc 
^qa'il s'cft pro-luît au dehors, il a cftc fra- 
ft des foudres du Vatican : & direrfes er- 
reurs qui par un enchaînement înfaillî- 
'blc fc rrouTent jointes à ce dcteftablc 
dogme> comme des rejetions à leur racU 
Dc > ont eflc c^icrminécs du même CQup# 

V- 

La propofitton condamnée eft celle- ci: 
Le Péché fkilofophique commu par celui 
^ul ne cnnoit foint Dleu^ neH foint offert fe 
de Dieu, Sur quoi jeraifonnede la forte. 



aujourd'hui une queflion décidée par 
rOracIe du Sourerain Pontife y que nul- 
le ignorance > au moins du droit naturel» 
<D'excufe du péché. 
V VI. 
^ Mais puifqu*il n'e(l pas également en 

S nôtre pouvoir d'éviter ou de ne pas éti- 

\t ter le mal que nous ignorons , comment 

i- accorder af ec cette Genfurc du Péché Phi- 

as Jofophique) rindiflFerence de la volonté» 

j2 & cette définition priCc d'Ariftote : Zi» 

|C ^ iberté efi une puiffanct qui eonfifie à pom^ 

Q(i noir faire ne pas faire , lors même c^uon 

^çiC ^^^^^ tout ce jlui ejl necejf^iirc êvant ÇaSion i 
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Garcîcx- vous bien d'avoir ici recours à la 
diftinilion du /îrw divifé^ & du fens ccm^ 
pofey ou à ce qu'on dit de l'indifFcicnccdc 
jugement. Car ce font là de raines dcfaî- 
tes inventées mal à propos par quelques 
nouveaux Théologiens , pour parer aux 
objc£lions dont les Semipclagîens ta- 
choient à leur faire peur* C*efl: pourquoi 
il nous femble qu'il vaut mieux , & qu'il 
cft plus conforme aux principes de S. Au- 
gufcin-, de nier abfolumcnt que depuis le 
pechc d'Adam on ait eu cette forte de li- 
berté i qui confiftedans une indifFcrcncc 
de la volonté à fe déterminer pour ou 
contre , félon qu'il lui plaît , & dans un 
pouvoir d'agir ou de n'agir pas > qui foie 
dégagé de tout empêchement. 

V 1 1. ^ 

Vous allez dire auflS- tôt que c'efl: li 
ûffujettir les adions humaines é la necef. 
iîté. Mais ôtcz-nous ces frivoles confc^ 
quenccs, qui ont cftc cent fois tirées vaî^ 
ncment des, cinq Propofitionsjic dont oa ^ 
s'eft moqué autant de fois. A la vérité, 
lorfqu'il cft queftion de l'ctat de voya- 
geurs où nous fommes> nous rejcttons la 
neceflîiéqui s'appelle de nature, &quî 
cxcluroit la mut;ibilité : mais pour toute 
autre forte de ncceflîté, rien ne doit nous 
empêcher de l'admettre après S. Auguft in, 
dans le 5. Livre de la Cité deDieu,chao. 
,j Que fi l'on parle de la necefTicéifelo la- 
„ quelle on dit qu'il cft neccffairc qu'une 

Il cUofc foit ccqu elle cft^ouqu elle fcfaflfc 
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de telle & telle forte » je ne fçai pour- 7 
quoi nous craindrions qic cela ne nous 
oftafl la liberté. Ce m yen d'acccrder U 
neceffîté a^tec U liberté , fer^ deformaU 
êmbra^é par toM ceux <jt^i auront des fen^ 
timens carholiqueSy ^ qui renonceront fc^ 
ùeufewevt à la doHrine du pechc fkilofo^ 
fhique. 

Pour dures & pour Infoûteaab'es que 
foient ces conclufions parmi les Fidèles, 
e4es ne laiffent pas de recevoir dans la 
nouTelîc Eglifc des éloges auflî magni* 
^ques , que fi c'ctoîent des reritez ton^ 
damencales de la Religion. 

M. Gilbert, à qui les difgraccs de- 
Toient aroir fait TeCprit , & qui a été 
oblige de fc retiret de Douay ^ & d*a- 
l^andonncr rcxeccice de fes charges , a 
caufe de fa méchante dodlrinet approuve 
cette Thefe , & foufcrit cciie profcflîoii 
de F07 en ces termes: 

La dodlrine contenue dans les fcpt*^ 
Tkçfes cUdeffuf , nous cft venue de la 
Tradition Apoftolique 5 elle a été en- 
feîgnce par i. Auguftin le Dofteur de 
la Gracer & elle expofe avec clarté les 
^raîs fentimens de l'EgKRom.fur cette 
matière: de forte quelle efl: très éloig- 
née de toute erreur,& du danger même 
d'erreur. C'efl: ce que juge & certifie 
Jacques Gilbert , Doûeur&Pro- 
felfeur Royal & ordinairede Théo- 
logie dans rOnivetfité de Douay* 
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Un Cl bel excnple ne pouvoît man- 
quer d'crrc embraffé par ceux qui enTÎfa- 
gcnr ce Dodleuv comme un martyr de la 
Grâce. En effet , la même Thefe a été 
approuvée avec le même éloge mot pour 
mot par les perfonnes fuivantcs : 

M. J. B. Malpaix , Bachelier forme 
de Théologie, & Culc de Brilloa 
au Diocefe dcTournay. 
M^Iean Brune au, Bachelier forme 
de Théologie , & Cux6 de Celle au 
Diocèse de Tournay . 

* M. Basiib du Bron > Bachelier for-. 

mcdeTheol. & Piefîdent,ou Con^ 
cierge du Séminaire de Tournay. 
M. Jean François Malpaix> 
Chanoine de S. Ame à Doliay, 

U N Xicentîc c<^ Théologie nommé 
M. Vfille, a trouTc que cecre Approba- 
tion a cjueîaue chofe de trop décifif , Se 
de trop doctoral pour un jeare homme 
comme il eft i c*e(l pourquoi il s'eft-fervi 
d'autres termes dans Ton Approbation^ 
mais qui font le même feus , les voici : 
9, J'ai lu avec attention , & meurement 
1, examiné ces fcpt Conclafions : & mon 

fentiment eft que la doctrine qu'elles 
>> contiennent, nous eft Ycuuë-éeJ^ Tia- 
jf dition Apoftbliquc » qu'elle a été en- 

• > feignée par S. Auguftin le Do(^leurir- 
9> rcfragable de la Grâce , & qu'elle ne 
>3 renferme aucune erreur ; mais plutôt 
f> je fuis perfuadc qu'elle expofc les vraig 
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fentimeis de TEglife Romaine far Cet- 
le matière. ^ ^ . ' 

A.V^ iLLB) Licencie dans rUniTctfué 
de Doiiay. 

C B qu'il y a de tref-fîngulîcr dans 
cette afFairc>c efl: le zele de M. le Dodeuc 
de Lalea, de M. Riverre Rcgent du Col* 
le;;e du Roy^Sc de M. de Lîgnysqui a faîc 
fcs difputcî pour fa Licence. Comme ils 
font tous dc?ouez a ce nouveau parti, ils 
- fc font voulu diftinguer par une belle & 
ample Approbation legallfée pardevant 
Noraire>& en prcfence de témoins. Voi- 
là la Formule de leur Approbatioa &de 
la Legalization, 

Ces fept Pofitions touchant la Grace> " 
le pcchc philofophique,5c la liberté de 
rhomme^côtiennentunedodrine vrai* 
méat augaftînienne & ortodoxe , par 
confequent qui nemeritc-aucune cea- *^ 
fure C'efl ce que jugent & certifient *^ 
F. De Lalbu , Doâeur & Profeffear 
Royal en Théologie dans l'Uni vcr-^ 
firc de Douay , Piefident du Scini- 
naiie de Nôtre Dame. Ce i 8 jour 
de Novembre 1690. 
P. Rivet TE , Licentié en Theologici 
Se ProfeiTe ir Royal au même lîcJ^ 
p. DeLignyi Bachelier en Théolo- 
gie forme I & premier ProfefTear 
de Philofophie dans le Collège du 
Roy au même liea> aufdits jour 3c 
aut 

• B ij 
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j» L AN 1690 , le 18 de Nov. Georg<ïs 
i> Evrard Notaire Royal de la Rcfidence 
,, de Doiiay.y admis par Nofleîgnearsdu 
„ Parlement de Tdurnay , fouffigné, af- 
}, nftc de Mres Simon Philippes Denys , 

Prct:e , & Jean François de la Vallc'e, 
„ Soudiacre,tous deux étudians en Théo- 
» logie dans l'Univerfitc de cette Ville; 
» certifaeiit a tous qu'il appaiticndra.que 

les caraâeres & fignaturcs CNdelTus de 
1, F-De Laleu, P.R^retre , & P.De Lîgny, 
1, font leurs Tericables écriturcs,& qu'ils 
^, font de la qualité qu'ils fe font attrî- 
i> buée, fauf que ledit P. De Ligny n'cfl 

pas connu audit Notaire, mais bien 

aufdits témoins. En témoignage de- 
»quonefdics Notaire & témoins ont 
>i figné cette, audit Douay, lefdits jours, 

mois, & au fufdit, 

G. Evrard. 
t. Philippes Denys, 
!• F, DE LA Vallée. 

Cette Thefci ou fî vous aîme^ mieux, 
ce Formulaire eft affurément d'une ma- 
lignitéqui faute aux yeux i les boni- 
bles dogmes qui y font renfermez , font 
d'une évidence qui fe fait fentir à qui- 
conque a quelque lege c teintuiede la 
bonne Theolog?e. Pour vous convaincre 
Recette vérité, ce feroit, alTez de vous 
dire que certe profeflîon de Foy de nou- 
velle fabrique, eft Tabicgc de tout le 
Traite de la Grâce de M. Giibeit i & 
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qu'on y peut voir d'un coup d'ccil > tour 
le venin qui cfl: difperfc dans fes Ecrits. 
Ce Doil.eur ne s'en défend pas j îl ca 
tombe d'accord de tout fon cœui: îl s*ea 
faic mcrre un mérite , & s'en réjouît 
dans la lectîe qu'il écrit à M. DeLigny., 
Lé$ Thefe , à\l - \\ ^ ^ le ]pf^emint jujle 
tjue vvus en portez, y me c^nfolont htau^ 
coup : '\y vois tout i^^firnble Cabregé ^ 
r approbation de mon Traité de la Grâce.. 
Comme c'eft une v^ritéqui Initient fort 
a-ii cœur : il la repère à un de Tes amis, à 
qui ij ne t^cnt rien de caché : Nos Mef^ 
fiturs de DtUay , dit- il, ni ont envoyé une 
copie de U Thefe , du jugement qu'ils 
en font y je trouve Vun ^ Vautre fort 
j^fie î (3* font l* abrège de mon Traité de 
luCrace. M. leChanoine Malpaix, dont 
la recôhoifTance ta jufques à ne pas peu* 
y icz ne pas juger autrement que fon 
bienfadeur qui Ta gratifié d'un Cano-^ 
ûicat , découvre dans cette Confeffioa 
deFoy lourela dodtine je fon cher MaU 
trc. Ce efui rebute y dit-il, beaucoup de 
perfonnes , de ne pat approuver la Thefe : 
c'eji qu ils craignent les lefuitesy plus que 
"Dieu : ils voytnt bien que ceft la même 
doffrine de M.Gilbert y ^ ils craignent Le 
fnéme fort. 

Il eft donc confiant, par Tarcu même ' 
de. nos Meffieurs , & par Tcvidence de - 
là chofe , que ce Formulaire comprend 
toute la doûrinec^e M.Gilbert , & qu'il' 

en eft > fi j'ûfe ainfi parlée j la quiwc- 

£ 11} 
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deconteftanon Oreft-il que ladUine 

par les Conftitut ons de deux Papeî , & 
contient le put Janfenirmcfelon Ja Cea« 
lure de Monfeîgnear d'Arras, & des Do, 
«eurs de Paris , comme on va le mon- 
ner. Donc le Formulaire compiend une 
dodtru.e profcrite par les Conftitutions 
dedeax Papes , & le pur lanfenifmej & 
par une confequencc ultérieure , toute 
la lainte horreur qu'on a conçue de cette 
mcchauredodrine , toutes les difgracer 
qu e les a attirée» à fon Auteur , dJiveat 
reiallu fur les Auteurs & fur leîdéfea- 
feurs de ce Formulaire. Si ce raifonne^ 
ment neft pas jufte, & s'il ne perfuade 
pas, je ne fçai de qu'il peut y afoir de 
julte & de perfuafif au monde. 

Montrons donc que ce Traité de la 
Grâce de M. Gilbert eft rempli de Jan* 
lenifme, au fentiment de Monfeigneur 
dArras, & de; Doreurs de Paris nom- 
mez par le Roy, pour l'examei de ce 
Traire : rien n'eft plus aifé , il n'y a 
qua produire leurs Cenfurcî -, rien n& 
peut être plus conTainquauc & plus de- 
monltratif i les voici. 

G BNSUR H 
Pa Traité de la Grâce du Sieur Gilbert 

par tes Doûears de Paris. 
» Nous fouOlgnez Doâcurs & Profef^ 
leurs di Théologie de rOaiYCX.até dô 
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Patîsj fuivant les ordres du Roy Treç- 
Chrétien qui nous ont éré incimez par 
Mr rilluftrifllme Archevêque de Paris, 
avons lu certains Cahiers couchant Ja 
Grace,qu'un ProfefTeur Royal en Théo* 
logie de rUnivetfitc de Doiiay a die- " 
tez publiquemeat dans fa ClafTc. 'Et " 
comme Sa Majeflc avoît ordonne, qu*- 
aprcs une difcuflîon erade nous diflîôs 
nos avis & touchant ces Ecrits, & tou- 
chant l'Auteur mcme5eiuât qu'on peut 
juger de lui par fcs Ecritsj Nous avons 
lu lefd. Cahiers avec l'application que *^ 
la chofe mernoit,& nous avons recon- ^* 
nu que la dodrine de Janfenius E^cque 
d'Ypres , condamnée par les Conftitu- <^ 
tians d'Innocent X. & d'Alex. VII. q-ui 
ont été reçues de tous les Catholiques, 
y croit établie y non pas d'une manie/ e 
obfcure& en paffâtjou en peu de mots, 
mais ouvertemct,de deflein formc^avcc 
un emprcffement & une obflination ^« 
extrême, fans y oublfer les exprefTions 
in jurieufes & pleines d'aigreur qui ref- *^ 
lenicnt Tefprit des Novateurs ; que par 
des interprétations chimériques on y 
éludoit les dccifions des Souverains** 
Pontifes, en lesdétou rnant a on fcns 
ctrangcr,& entieremêt éloigné de leur*< 
penfée: Enfin, que ce poifon aufli dan- 
gereux qu'il y en puifle avoir pour les 
kcoles, étoit tellement répandu dans ^« 
tous CCS Ecrits , qu'il fcroit importiblc^* 
de les corriger , & il n'y ^roit pa«-^ 

& ilij. 
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„ d'autre moyen de lerer le fcandalc 
, qu'ils af oient caufc,que de les abjurer 
^ exprefTemcat. Cequi nous a fait juger 
^, qu'on ne pouvoir pas foufFrir,fans per- 
„ dre rUniverfitc de Douay , que celui 
,^ qui les a comporcz>continuc d'y eafei- 
gner. Fait à Paris le i8 de Jant.'i 687". 
PiROT, Do£lear de la MaiTon & So- 
ciété de Sorbonne > ProfeiTear ea- 
Théologie, Syndic de la Faculté. 
Saussoy , Doûeur & ProfeflTeur ea 
Thcol. au Coll. Royal de Nirarre. 
l. Robert , Do(£beur de la Maifon & 
Société de Sorbonne > ProfeiTear 
Royal, Chanoine & Pénitencier de 
l'Eglife de Paris. 
B. GuicHARD ; Dodleur & ProfefTc'jr 
en Théologie. & Grand M u trc du 
Collège Royal de Navarre. 
Db l'EsVocq^, Do(ae\jr en Thcolo- 
g'e , Se Piofeflcur de Sorbonne. 

CENSURE 
faite par Monfeigneur rHIuftrifïîme & 
ReverendilTime Evêque d'Arras d'un 
Traite de la Grâce , didé dans fori 
Dioccfe. 

GUY DE SEVE DE ROCHE- 
CHOUART 
A ces caufes, après avoir invoque les 
lumières du S. Efprit, examine 
>, dit Traité de la Grâce > & les propofî-* 
i^^tions g[ui en ORt çîc extraites j & don:;: 
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la (îô(îlrîne a été reconnue par TAu- 
reir , pefc les paroles , le fens , & la 
fuite de (on Outrage avec beaucoup de 
maturité & d'eraftitudc , confuhc drs 
perfonncs fça vantes & éclairées, flceu 
i'avis de pluficurs Doéleurs : Nous a- <^ 
vons condamné & condamnons ledit 
Traité, comn^e contenant une dodlrine 
faufle , téméraire , condamnée comme 
hérétique par les Conftitutions des Pa- 
pes Innocent X, & Alexandre VII. & <^ 
p'.eîn de termes injurieux > & d'une ai* « 
greur contre des Théologiens Catho- 
liques^tres^oppofce à lia charité chrc« 
tienne. Défendons en côfequence très- 
cxpreffcment , & fous les peines de w 
.Droit,à toutes perfonnes de nôtrcDio- 
cefcd^ccrire, enfcigner^ou prêcher pa- <f 
reille do£lrine. Enjoignons à tous Etu- < c 
dians ou autres, qui auroicnt led. Traî- « 
te de la Grâce, de le lemetrrc entre nos te 
mains incciTammcut fous peine d'ex- 
communication* Et pour arrel'ler autat ce 
qu'il nous eft poflible , tout cfprit de <c 
nouveauté dans fa fouiccNouscroyôs cf 
devoir exhorter en même tems tous 
ceux qui eafeignent la Théologie dans ci 
nôtre Diocefe, lors qu'ils auront à ex- cr 
pliQuer,di(fler, ou enfe:gner ces mêmes « 
matières > de le faire de la manière la ce 
plus claire & la plus intelligible qu'ils ce 
le pourront , qui ne puilfe aiud donner ic 
matière à de^ foupçons peut-être capa- «c 
bies de les lendic eufuitcou inutiles^^* 
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„ ou bien moins utiles à rEglîfe 5 & Je 
9> ne pas afFedlerde certaines expredliôs, 
^, & de certains termes, qui font devenus 
$} mons ordinaires, & pea ufîtez dans les 
,) Ecoles , Se donc le fens peut ctre équî- 
r> voque. Si mandons à tous Curez de 
„ nôtre Diocefe > de publier à lear Prône 
,j nôtre prefente Cenfure le^Dimanchè 

immédiatement après qu'ils Taurouc 
7} reçue i 3c à nos Doyens Se Promorears, 

de veiller à rexccution des Prcfentej. 

Donné à Arras en nôtre Palais Epifco-* - 
^ pal le I j d'Aoufl: 1687. 

Signé , G CJ Y , Evcque d' Arras, 
Et plus bas, 

far Ordonnance de mondit Seigneur ïll^ 
luflrifftme Reverendijftme Eve que 
d*^rra4 y Car on. 

Il ne fe peut rien^dire de plus formel, 

de plus précis > que ce que difent ces 
deux Cenfures , touchant les erreurs, Je 
les herefiesde Janfenius, qui fe trouvent 
dans le Traite de M^Gilbertrmais qu'efl^ 
ilneceGTaire de* s'arrefler à ces tcmoîg- 
nages, pour conrainquans qu'ils puifTent 
crie > quand M.Gilbert veut bien fe faire 
lui - même cette juftice , & tomber en 
quelque façoii d'accord de cette vente ? 
G'eft dans un Cahier que fai ici ent^ les 
mains, & qu'il fera peut être à propos de 
donner au Public. Ce Cahier a pour titre, 
lacobi Gilbert , çlfc. 

Explicxtiones ^ KetraB-itlones cjuarum^ 
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tiaoecf/rrentium , quA aut cxflicandéL , aut 
retraéiandéL "vifi funt. 

Il a ccc fignc par M. Gilbert , en prc- 
fence du Direfteur da Jeminaire d'Arras, 
qui lui avoir ccc enroyé à cet effet le 
17 de Juillec de Tan 1687. a Lille dans 
rHôpital de S. Tofeph. Voici comme il 
s'énonce dans Tarticle ij. de faRecrar- 
tation. 

3, Je me repens d'afoîr dît que les Sec- 
taceurs de Moiina 1 en foûteaant une 
Grâce purement fuffifantc , donnent 
dans rerrear de Pelage , couchant la 
^1 Grâce de pure poflibilitc : & ceft , je 
Il ravoiiejenquoiprincipalement j'ai pu 
,> paroi tre emporte par refprit de lanfe- 

RtPRïî^ oN5>Mon{îeur,s'Il tou$ plair, 
nosbrifces. Le Traire de la Grâce de M* 
Gilbert , au fentiment de Monfeîgneur 
iras, des Dodeurs de Païisj & de Tav u 
mcrae de fon Auteur , eCt un Traite Jan- 
fenifte,& enfuite fcandaleux,faui,& hé- 
rétique : Le Formulaire aux fcpt articles 
qu'a fignc la Cabale e(l un précis, & un 
abrégé de çe Traité 1 comme M.Gilberr, 
M.MaIpaix> &c. ea conviennent ci-deC 
fus,5c la chofe fe démontre d'elle même. 
Donc ce Formulaire aux fept articles, au 
fentiment de Monfeigneur d'Arras , des 
bodeurs de Paris , & de fon propre Au- 
ceur> doit ccrecenfc Ianfeuifle>& enfuitc 
fcandiieui;; faux» & hérétique. 
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Voilà ,'cc me fcmb'e , l'un cîe Teî rai- 
fo nnemens contre leCquels U lumice na- 
turelle ne peut pas tenir. A quoi donc 
pc iloit M. Gilbert , après avoir fait une 
Rccraftatîon de fes erreurs (i chrctiennei 
Se fi édifiante, delà gâter cntiereiTienr# 
en approuvant une Thefe qu'il fçait Se 
qu'il confelTe en être Tabrcgc, & par 
confcquent en contenir tout le poifon ? 

On dira peut-cftre , pour juftifier Ici 
autres Approbateurs , qu'ils n*ont pas 
£ait la réflexion que nous faifons ici» 
qu'ils ont foufcrit ce Formulaire à la yoj* 
Icei Se qu'il y a plus d'imprudence & 
d'indifcrccion dans cette approbation» 
que de malice. le fouhaiterois pouvoir 
juger au(Ti favorablement d'eux : maïs 
le puis-je f quand je rois que M. Gil- 
bert en avertit expreflement M.dc Ligny 
en ces termes: LaThefe, (^l^ jugement 
jufie que vous en fêrteXé » me confolent 
be<tucoup : fy voU tout enfemble l'xbre^ 
gé fjy l'sfffrobatian démon Tr^hé de U 
Grâce. 

Quand M. de Lîgny arouë à fon 
ami , que la fignature de cette Thefe lui 
attireroit une difgrace pareille à celle de 
M. Gilbert , fi on fçaroit qu'il Teuft fi* 
gnce i n'eft- ce pas à caufe qu'il efl con* 
vaincu i que ce font les mêmes dogmes 
qui y font contenus? Ecoutez , je vous 
prie j Monfieur > les paroles de fa lettre : 
Si vous nètiet, V homme du monde de 
VEglife de DieuU plus efcferimenté dans 
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Ifs af^ tres y nous Çtriom en rifque dere^ 
ceifoir une Lettre de archet , en recempenfe 
de no \ugemen$ , -touchant les Thefes ên 
cfuejiicv. ce fvroit ftns doute un 

Ires-gTAnd mnlf^ur V Egllfe de Dieu > fi 
M. de Laleu , M. Rîvett^ venosent a 
être envoycTL en £xiL 

M. Le BLcgent Rivcttc voîcbîcn aurti 
flu'il a fignc un Ecrit à perdre les geas> 5c 
il en tcmoigue foa inquiétude à Ion amy 
jcnces termes : Nous ah^nionnons V ufagn 
de Tjoftre Ecrsc à voflre prudençe ^ mus ne 
doutons ^as 'tjue vous ne V ^y^z auffi gr^in^ 
de qu elle efi necejjaire dans cette aff^itrez 
car enfin ji on en Hvoit ccnnoijfance , les 
lefuites ne /nanejueroient pas défaire tous 
leurs ejforts pour.nous perdre* 

M. le Liccntic Vvillc a bien remarqué 
rjuc cette Approbation ctoit un pas glif- 
Xant , ic qui pourfoit lui coûter cher : ou 
lia pas ces] appréhendons quand on fe 
conforme aux fentimens communs, Se 
reçus de la véritable Eglife. Vai eu beau^ 
coup de peine , dit- il , d'y mettre won ^pm 
probation , fi peu confiderable quelle foit : 
mais comme njous m au ex, ^ffuré que cela 
ne me peut faire aucun mal , ]e me fit a vo^ 
tre parole. Cela veut dire que ce Licentic 
ne Ycut pas être fi-tôt le Martyr du parti, 
.& que les motifs d'attrition font encore 
împreflTion fur fon'efprit. 

M. de Laleu a quelque chofe de plus dé- 
tache : tuflî fenC' il extrêmement le facrî- 
,ficc. ^af9t à la pièce quQnot^s vous cm-* 

C 
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voyons y je la Uijfe a voftre prudc?7cey feloH 
que njotis jugerez» (ju exige la gloire de 
Dieu. Non f^io aninâ^m we^m pretio^ 
fiorem me^ 

Ces prccautîons que Ton prend , ccrce 
grande prudence que Ton exige en dc$ 
cîrconftanccs , où il ne s'agit qae de do* 
ârînc j tôùccclane fait-il pas voir que 
Ton s'appcrçoît qu'on s'engage dans uii 
fâcheux pas , & qu'on donne danîdet 
fcncimcns fufpcifls ? Mais Icxprcfliondc 
M. le Çhinôîne Malpaîx a quelque chofû 
de plus decifif , 8c qui fouffre moîns de 
Cphtrcdic. Ck ^ui rebute beaucoup de fer* 
fonne , dit- il , de ne pas approuver la The^ 
fe f quHs craignent Us le fuites plus 
^ue Dieu : ils uoyent bien que c ejl la mè^ 
me doctrine , fjue celle de M. Gtlberr, ^ Us 
iyaigiienf U même fort. Cet homme cfl 
hàir, &rri*afme pas le détour : il eft: m;il 
concent de la lachetç du ficcle , ou , pôut , 
la Crainte qu-Qu a des jefuitrs,on fait fa* 
çon d'approuver une Tiicfc dont la do- 
^line eftia même qné c:ilc de M.Gilbcrï: 
ïl eft donc Yiay encore un coup , que cfi 
n eft pas ùne inConfideraiion ni une écha- 
jr/c , que t:e concert de toute ia Cabale, à 
approuver cette nouvelle profcTîon de 
roy,maîs un dcflTein formé dans une con* 
noiflfancc parfaite quèc'étoit la doftrinc 
de M..Gilbcrt , condamnée par deux Par- 
les ; par TE^vcque du lieu , & par les Do- 
^^curs de Pari^ , Ton peut voir par là iz 
quel cfpric fout anirïieï ces f adieux , 5c 
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font éloignez des erreurs que nous 
appelions lanfcnifme j aufquelies ils 
foarcrlvcac fans ménagement & fans ic« 
fervc* 

Si je ne craîgnois de faire ici une di* 
greffiqn à coatrc- te tns , je fcrôis volon- 
tiers remarquer par occafion riniperrî* 
r :c au libcUcqui a vowt titre Le Fkan*- 
tome di4 lanfcmfme. Outre Cent raîfcns> 
& rcxpcricncc même de tous ies jours» 
qai Cil capable de convaincre tous ceux 
qui ne font pas infîiruez de ce ridicule 
Paradoxe \ ne faat-il pas fe crcver les 
yeux à plai(u,pour ne pas voir dans tou- 
te cette intrigue de Douay , qu'il y a des 
erreurs qui ont quelque chofe de plus 
qu'imaginaire ? A ce compte , il faudroic 
que Monfeigneur d'Ajrrasne fçût ce qu'il 
dit j quand il condamne une dofîrinc 
camn^c faufl'e>tcm'*raice,& déjà cdndam- 
née comme hérétique par IcsConftitu- 
tions d*Innoccnt X- & d'Alctandrc V 1 1. 
C'efl: ce qu'on appelle en un fcul mot, 
lAnfeniffne. Il faudroîc que les Doftcurs 
dt Paris fuflfent des ignpraitj & ' s èrour- 
dis, de trôuyer.tdans des E^^iîts une eircui 
qui ne feioit en efFct qu'une chimcre , & 
qu'un picge fpecieux pour perdre de-faints 
Ecclefiaftiqucst II faudroit que le Roy 
£ut iujufte, de punir, de rclcgaer,& de de- 
p^oîiillcr de leurs chaiges 4e bons Prcrrc5^ 
pour des hercfies qui ne fubriftcroient que 
dans rimagijnatioa. Il faudroit que 1er 
Evcqucs de France & les P^pcs euITent 
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bîcn du loifir pour ccmbatrc fi long- tcmi 
des onibrcy> & qu'ils fulH-nt bien apprc- 
Kcnfifs pour s'allarmcr d'un Phanrômr; 
Il faudroît cntin que M« Gilbrrt ne fur 
pai connu à Doiiay, ni fcs Pàrtifan^ dans 
hs Pays- bas, poor défier fi h'ardlmcnt le 
monde de montrer un lan^cuiftr. Il y jr 
tant d'abCurdîtez , & en même tcnn fi pcir 
de rrai - femblance dàns cette rêverie, 
qu'elle porte avec foi fa réfutation : & il" 
fout être furîcufement dctcrminc à faire- 
paradoxe de tout ; & > s'il me ft permis- 
de nVcxpfimer aihfi > il n*apparticnt qu*r 
un phantômederaifonjde foûtenîr que le 
Janfcnîfmccfk un phantôme d'iierefic*. 

Que cela foit dit en paffant , je reviens' 
a nôtre Formulaire : & vous ayant mon* 
trc en gênerai comme il' efi: rempli d'une' 
doélrine monftrucufe , puîfqu'il cTl Ta-» 
fcrcgé du Traité de la Grâce de M. Gil:. 
bcrt} faifons quelques petites reflexions- 
plus en dctail , m is fenfiibles > & on Toa 
puiflc entrer fans aucun effort d'cfprit. 

le laifTc pour une autre oocafîon les 
propofitions dures & effroyables qui fc 
préFcntcut prcfquc à chaque article, & je 
m'arrête prcfcntemct à faire voir une fois 
à toute la terre , qu'il n*y a pas de fuper- 
chérie pareille à celle de ces Norarcurs, 
qui font mine d'avoir fait ligue avec les- 
Thoraiflcs. Cette rufe leur a fervî plus 
d'une fois : ils ont trompe en mille ren- 
contres avec cemafque* Ils affcâent de 
certaines cxprcffions dc$ Thomiftcij il*. 
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empruntent leurs mots & leurs dîftinc- 
tions : c*cfl là le cfçrnicr retranchement 
où ils ont cru fe mettre à couvert des 
.Coaftitucions de deux Papes. Mais atten* 
dcz un peu qu'ils avcnt un rems favora- 
ble,' vous les venez bien c.oc infultcr aux 
Thomiftes, comme fait Montalte dans fa 
féconde Provincial* > à Vocc^Cion de la 
Grâce fuffiiante des Thoniiftes. Cet cf* 
prit badin s'en raille , comme d'une ex* 
prclïîon peu )uitc &c mcm: ridicule i & il 
ne peut côfcni.ir qu'on s'en ferre, à moiaj 
qu'on ne public à fon de trompe , que la 
Grâce ff^JJîfanfe mu fens des Thomtfles eft 
une Grâce fujfifante non ftéffif^nte^ puifquc 
pour agir il faut que la prcdctcrmination 
vichnc au fecours. Gc mauvais plaifant 
dans les affaires de Religion , ne fçavoit 
pas apparemment qu'un jour viendroic 
que cette Grâce fuffifante, au fens des 
Thomiftcs , ferviroit à cacher le myflerc 
d'ioiquîtc>& a fau ver les débris d'un par- 
ti foudroyé par les anathcmes de l'Eglifc, 
En cfFct pendant qu'on publie avec lacier« 
nierc infolêce que les Commandemens de 
Dieu font impoflibles, pendant qu'on en* 
feigne que la liberté d'indifférence cft une 
invention dc! la Philofophie , pendant 
qu ô foùticnt que la Grâce Cuffifante n' efl: 
propre que de Tctat d'innoccncc> pendant 
qu'on n'cft ricn moiâii que Thomifte , & 
qu'au nom prés tout plait dans Je lanfe- 
nifme i on fe flatte d'ccrc fort orthodoxe^ 
CQ £aifaat mlac d'admettre la Grâce fuf&« 

C il) 
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iante au fens des Thomiftcs. C cft une 
pîccc à tout ufagc , & donc on fait bou- 
clier contre toutiou plutôr,cc n'cft qu*a^ 
ncdcfaitc & un faux- fuïant. Aujourd'huî, 
Monfieur , dcmafquons , s'il vous plaic> 
CCS faux Thomiftesi dcgradons-les d'une 
qualité dont ils ne fe rcvcient que pour 
tremper,& pour femer impuncinent leurs 
erreurs. C eft ce que je yous fecay roir, 
ce me femblc , avec la dernière cvidcncct 

Si lonavoit voulu dreûTei une minute 
rl'abjurationdu TKomîfme, on n-'en pou*. 
▼ oit gueies imaginer qui ménageât 
moins ce parti , que le Formulaire aux 
fept Articles , approuve par la fadion-. 
Ramafrez,)e vous prie.tout ce qu'il peut : 
y avoir de plus offençant à 1 égard de 
cette Ecole:, & vous vevrez qu'on ne Vy 
a pas oublie* 

I* Dans l'article troificme la Grâce 
f^ffif^nte at^ fens des Thowifles emporie 
( pour me fervir des te^me^ de Collège ) 
une particule aliené^nt/ iQK ktik fujficferis 
fenfuThomijlice includit faniculam a l i 

NANTEM, Ce qui vaut autant en bonne • 
DialediquG que de dire,que la Grace^fuf-w 
fifante au fens des Thomiftes n'eft pas 
iuHCante i & c'cft donner .juftemcnt dans 
la penfcc burlefqucdu Secrétaire dcPort-4 
Royah- 

!.. La^race fuffj^nte au fem des Thom 
liftes eji. très- propre à cacher Les myÇerts s 
de la Grâce de Ie s us- Christ : au ttmpj 
^e,nféH£€s dâi broiiiUarUs .: NfiBUtos a 
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temfon occulendisgratUEvarj^^eiicd my/ic'* 
riis efJ pertdcnea. Cela veut dire que la 
Theologiede ces Mefficurs cft une purc- 
Gomeiie>& qa*ils ne tiennent rien moins 
q^ie ce qu'ils font mine de tenir. On porte 
fort haut ;la Grâce fufïifantc au fcns des 
Thomiftes • ce n*eft pas qu'on la juge 
véritable: mai^ c*«il qu'on vcuc clbe 
toujours en droit de d^i<» , quand on le 
trouYCja bon , que cecre ^race n'cft 
pas véritablement fufîifante , f>^flculA^ 
includit ^Itenfintem : & cniuue q^^nd 
dîheureufes conjondures ramèneront le^ 
beaux jours de la liberté de confciencci 
après laquelle ils afpirent il j a fi long^ 
tcms , ils ne fe donneront plus la peine 
«xfairc ce circuit r mais ils diront roue 
court : (^J4t la Grâce fuflifanteyfoit pour le 
nowyfoit four i^tchcfe,eji tout-à fait inco?^^ 
nnè à U bo^ne à la f^intt Antiquité t 

rioribus Ecclejssc fdc^lh ignota fuerit. 
Donnez- voAs la peine, Monfieur, d'ob*. 
(er?er le manège de M. Gilbert , & de Tes 
Parrifans *, & vous verrez quk toute leur 
couduut; a'cft qu'une mafcarstiecque !'ha«« 
bit de Thomifte n'eft qu un iiabit d'em* 
prunt i & cet emprunt (comme parle Tun 
de ces Novateurs ) étant Eait de bonne 
foy;On ne manquera pas dcs'en dcpouil*. 
1er, Ôodc.iC reftitueriiux Thomiftes da 
iBoment qu'il y aura la moindre ouvcr^ 
Xuie. 
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r^nce du Juiement , gfr. pour me fcrrîr 
des termes de V^co\tsfont des explications 
n)al propres k donner une notion %fer$rahle 
de U liberté : Ce ne font que des défaites 
que r effrtt de nouveauté a im^gîrfées mal 
à propos' Y four éluder Us méiha>f> taifon* 
nemens des demi- Pelagïens % q^t donnolenf 
une fauffe ptur. Ca^â ad fe»fum divi^ 
fum , compofit^^ cotjfugta^ , aui ad in^ 
di^erenti^tm f^àicii i ^ana enim funt ilU 
Neoterien-ff^ effugi^y^eclirtandum Semipe^ 
lagÎ0*^f^^^^ terriculamen/is mnlè ad.in^en^ 
ts Se peut il rien dire oa penfcr de plus 
capitalemcnt oppofc aux principes de 
TEcole de Saint Thomas ? Si Ton veut 
bannir ces termes & ces explications de 
leur Théologie , il faut condamner la 
meilleure paitle de leurs Ouvrages à ctrc- 
déchirez , & i être reléguez ac toutes Ics^ 
bonnes Bibliotcques. 

Si un Icfuite parloit de la minière, en- 
core auroiS'je peine à lui pardonner, 
parce que quoi- qu'il puiffc tt paflTer de 
ces dirtinilions dans fcs principes que. 
Jcs Papes ont permis d'enfeigner , & 
qu'ils ont défendu à quiconque de cenfu* 
rer \ cependant je n'aimerois pas qu'il 
s'cxprimâc d'un air fi peu refpcdueux : 
Vana enim furii illa Heorericorum effugia. 
Mais que des pcrfonnes qui par tout f c ' 
font honneur d'cftre Thomiftes > qui ne 
croyent pas faire a Jeurs adverfaires un 
reproche plus fanglant que leur dire qu'ils 

A'oat pas de Icoc côcc Saiot Thomas^ qui 
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d'ans leurs Ecrits publics & dans Jcsdif. 
pûtes folcnncllcs n'ont poîut de termes 
plus à la main , que fenfus compojîrus fjf 
d$x;ifus\ qui enfin ne dédient jamais leurs 
Thcfcs avec des titres plus auguftcs & 
plus magnifiques qu'a Saint Thomas s 
quî ne font prcfque des harangues que de 
Sa int Thomas î qui lolicnt cccrneUemenr 
la doâ:rine) pure , faîne, & irréprochable 
de Saint Thomas ; Que des perfonner, 
dis- je, faîçcs comme cela, figncnt & ap* 
prouvent un Formulaire où Ton ruine 
avec le dernier mépris les termes, les 
principes, & les raîfonnemens de J'£coIc 
de Saint Thomas v qu*cfl:-ce autre chofc 
que d'impofer à toute la terre i à: de la 
Théologie , qui eft la plus ferieufc & la 
plus faintc de toutes. lc& fcîcnces, en faire 
un )eu de théâtre ?; 

4. Il y a bien plus : La liberté d*indlf^ 
ftrenct , le pouvoir de f^tîte ^ de nt peu 
f^ire , neH plus ^uune chimère depuis U 
chute À' Adam. S A T i u s igitur nobis 
'videturr.W. Ubertatem.WW inexpe-^ 
dita <%A utrumlibet potentia cor.Jijlentem^ 
frorfus rejiàxre. le fçay qiie les Thomif- 
Écs font trop ortodoxcs pour entrer en lo^ 
cictc avec des gens qui dogmatifent d'u* 
ne manière fi outrée, & qui ne reavcrfent 
pas fculcmcnr les principes de la Poy, 
mais même cette fecrettc expérience que 
nous avons^ de notre indifférence à agir, 
malgré tout ce que Ton peut dire au con- 
riaiic* Du moins ilcfl: tcms 1 Monficui:, 
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dTouvrîr les ycux,3c de n ctrc pas davaii^, 
rage la dupe de ces impoftcurs , qui foas 
rapparcncc de Thomiftcs fc font paffcr 
pour Catholiques, lorfqu ils dcbiccnc les 
plus grandes fauflctcz^ 

. y. Voici, ce fcmble , le comble de 
Verrcur & d^ rabfurditc. On avoii: que 
lu necejftte de Nature ^ d' immutahlUiè 
tuhie la liherté -, mais cfue toute autre ^e^ 
cejjfise nefl en rien contraire au libre arli^ 
tre. NiCESsiTATBM q^tiidem nature, 
i^mutahilitatis in hoc viatoris (iatr^ abm 
horrcmui , aliam vtyg c}uamllbet n(çe^%t(i-^ 
tcm nihil e/l quoi reformidemns, lanfc^^ 
mus , Bajus , & tous ces grandsenncmîs, 
de la liberté ant^ils jamais rien dit dç 
plus fort & de plus impie > Il y a dur 
moini cet avantage dans ces fortes d'ex^ 
iravagances > quelles tombent d'cUrs^j 
ihcmcs r & qaon qu*à les ciitcndrc 
pour en concevoir de Thoricur, fi l'on n'a 
pas dcja Tcfprit gâté par une malhearca- 
fc préoccupation. 

On a dit cent fois que ces Mcflîcurs 
ctoient de francs charlatans & de grands^ 
fo urbesr& l'on aroit raifon. En roulez- 
vous une preuve & un exemple d'éclat ; 
Il ne faut pas fortir de la matière prcfen- 
tc , & Ton verra comme les Thomiftes 
font joiicz , & payent tous les frais de U 
Comédie. 

Monfieur Gilb:rt qui avoit falc cent 
fols le brave & Tintrepidc en chaire, & 
qui avoir piotcfté qu il éroit prêt dc ré-» 
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panJrc fou fang pour foûccnir la doâiinc 
ce Ton Traite de Ja Grâce , qui croie la 
xncmc , difuic-il , que celle de TEvangilc 
& des Pères j ayant appris que la Cour 
faifo it examiner xc Traitc> & qu'en Sor- 
bonne on ne le trouvoît pas fi propre à 
fiircdcs Martyrs que des Apoftatsdcla 
Religion j Icbon homme commença à 
mollir > il parla d'un ton plus radouci^ il 
s'accommoda des temperamtns ordinaU 
rcs. Il avoir nié plufieurs fois dans fec 
Ecrits • Se avec aigreur , l^Gracc fuffi-. 
fantc : il avoir fait un paragra^ilic parti- 
culier pour la Grâce fuffifantcau fens des 
Thomiftes , & il avoir repondu abfo- 
lumcnt qu'il ne lay femb'loit pas qu ou 
dût admettre la Grâce fuffifante des 
Tbomiftes, Voilà qui eft net & dccififî 
Mais il s'apperçùr en ce tems là que cette 
fincerité luy coûteroit cherrjl n'eut point 
d'autres reffources que de fe fauveraur 
rctranchcmens ordinaires , quoy qu'il 
fcmblâts'en êirc ferme toutes Icsavenucs 
par cette conélufîon fî pofitive. Il fie 
donc une Theffe ^our développer > difoit- 
il, fes propofitîons les plus cmbarraffécs > 
6c qui pourrdîeîit aYOÎr un méchant fens^ 
& dans cette Thcfe , quia paru vers le 
mois de May de Tan 16S7. il déclare au 
nombre de 49. que (juand H a nié la Grâce 
ff^jfifante au fens des Jh$mijUs , // nen a> 
Hjoulu tombuttre ijue le nom > non pas là 
i'hofe qui eft exprimée par le nom. D u m 
videmur à Gr^fia fufficiente h fenfa Th^j 
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fr)i(lirfî(m yecentiorum recédera > vullo m^iâ 
YeceàimHi à reper ilUm izj fenfu Th'ftnifH^ 
CB Im^ort^.tam. Voulez- TOUS une explica- 
tion plus formelle que ccll^-!à ? H cft 
vray que je n'en Cçauroîs pa<5 fouh litcr Je 
plus formelle \ mais bien de plus finceic 
de plus ingcnuë.Il a beau ajoûcer dans 
Tarticlc 3 1 delà rctratadion qu'il a faite 
entre les mains du Diredcur du Séminai- 
re d'Arras le 17 luîllct 1687. GratUrs 
fen^uThomlJlico fufficientem ^ quA detpojfe 
etîam proplnquî^urjam , libenter admhti^ 
$nus : ^o\x% admet tom njolo?7t$erslaGra^ 
ce fuffifante au fens des Thomijies , la^ 
quelle donne un pouvoir même tre$-pro^ 
chain. Tout cela neft qu'une grimace j 
car depuis peu fur la fin de l'an 1690. il 
tvouë, ilfîgnc, & il déclare avec cm- 
phafc, que la Grâce fu&fantcau fcns des 
Thomiftes efi înconnuë àU fainte Anti-^ 

quite f quanf au nom ér î*^*^^^ ^ 
thoÇe fignifiée far le nom , quenfuite il 
ne s en faut pas fer^vir dans U bonne Théo • 
logie : I N T I R I M cùm vox ipfa , ^^f^ 
njoce expreffa purioribus Ecclefia {acuUs 
ignotafpierit , illam ex fana Theolopa re^ 
legandam judi^^mus. 3'aTOUC qu i! fauiÇ 
un admirable fecret & une fincdialedi- 
que, pour moucrcr que ces propofitions 
n'ont tien de contradi<iloire. Voilà la pre- 
mière : tJullo modo receitmus à reper Gra^ 
tiampsnfu Thomi(lico import atam-y & voilà 
la féconde : Chm vox ipfa res voce ex^ 
frejfa , purioribiês Uc^Ufu fàçulis ignot^ 

fuerlt^ 
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fuerît y illaw ex fana Theoto^iA relt^An- 
dam ju^icarr^us. 

Si CCS Meilleurs faifcricnr pr^f ^^^-n-^ ^- 
rcftriftîon rnrncalc, on fcroic un c^ort 
pour trouver par quel hêufctrtc fecrcc ih 
peuvent tellement concilier ce5 propoJÎ- 
tions, qu elles ne fc heurtent pas , & fans 
que Tunt ou rautrc choque là yeirtc> 
Mais on fçait trop combien ils font pto** 
•fcffion d'être éloignez de éetrc morale re- 
"lâcti'ée. Il y a ibien Hcs gens qui croyenc 
qac ce n'eft pas par raifon de confciencc, 
-mais de commodité. Il leur en couterorc 
trop de faire ce dçcou| : Veft un embar- 
Tas après tout ; de cîîre la chofe à demi- 
-mot, Se de laiffer Icircftc dans i'tfprît : il 
faut de ia réflexion & de rétudc pour cela. 
Le méfogc a quelque chofc de plus court: 
il n'x^ a pas tant à biaifer.Et puis on en ti- 
re une double fatisfa(îlion:rune de pafTer 
pour homme de réforme , en perfecii- 
-tant toutes les rcftrïdions i & l'autre de 
ne fe faire violence en rien, de dire le pour 
•& le contre, comme Toccafion fé prefen-^ 
te , & comme les intérêts le demandent, 
en mentant fans aucun fcrupule. 

Pour defavantageufc que puiifc fembicr 
cette penfccàleur égards elle paroîcra 
très- bien foutcnuë , fi Ton fait réflexion 
à ces paroles de leur Formulaire : Que la 
doctrine des Thomrftes touchant la Gra- 
-ce fufïifante eft) fort propre à cacher les 
myfteres de la Grâce Evangelique , dans 
4» tcms de nuages ôc de brouillars ^ Et 

D 
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^mbulofo tempore occnlendis GratU Evxn-^ 
gelicA mijleriis efl perUonea.Ccs Mcflîcurç 
qu un long afagc a rendu fi habiles dans 
l'art de difliniale^,& qui mcmcdans leur* 
artifices ont ce rafîiiu ment que de les 
.couvrir d'un air de candeur & deftnceri- 
te : ccs^Mcflicurs , dis- je , ce font enfin 
laffez de joUer un faux perfonnagci & ils 
nous font la grâce de s'cnoncer une fois 
d'uûei:^auietcà convaincre tou^Jatçrrcj 
.cjucleur conduite n efl: que dcguifcment 
Se que menfonge.Car de bonne foi,Moa* 
iieuri que veut dire cette exprefiion ?febu- 
lofo ttmpofi , (ffe. .finon que Cette Grâce 
fuffifantc des Thômiftts cft d'une mcca^ 
nique admirable > &'que' félonies beaur 
ou les mauvais jours du partie elle chan«» 
gc de figure pour couvrir les myftcrcs de 
la cabale ? C'cfl beaucoup dire que cclaj 
mais ne fcroit-cc pas encore parler plus 
xoudçmeat , q^c darouer fanf façoa 
, qu'on accommode le mcnfonge à l'exi* 
gence des tcms î 

Mais à quoy m'amufai • je 9 Mon* 
fieur> quand je tâche de perfuader que 
CCS Meilleurs ne font Tliomiftcs que de 
parade I ou plutôt quiU pefe trourenc 
parmi les Thomiftcs que comme des 
palTe-yoIansî puis qu'eux-mêmes fc font 
une gloire de le publier ? Efl-ce doncy die 
M. de Ligny , quil ntfl pfu prejentement 
njray que la grsce fuff^fante des Molintjles 
efr jm^ erreur , (jf celle des Thomifiis une 

fittife i Pcttt-oa lica ajouter à un arcu 
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it cette nature ? S'il y a là de l'aîgreur 
contre les Thomiftcs , il y a da moins de \C 
I.afranchifc ; & l'on pcutdirr arec vc-J 
rite qac le mépris qu'ils font ue la do* 
^Itinc des ThoraiftcSjIorfqu'ils.parlcnt à 
coeur ouvert eft pour le moins auflî in- 
génu que les louanges qu'ils luy donnent 
çn public avec tant d'affcélacion^font étu- 
diées & coutrcfaitcSé Si l'a bouche pat le 
de Tabondancc du cœur , c'cft patriculie* 
rçmcnt quand oa fe communique en fc- 
crct , & qu'on s'entretient fans aucune 
r^fcrvc : &c c c(i i'iftcmcnt des Lettres 
milieresjoù CCS M.Hieursne fc ménagent 
pas>& oii ils font des railleries continuel- 
l.s du Thomifmc , que l'on pc:ut inUier- 
çombicn dans le fonds ils font aliénez de 
çcttc Ecole. Quant à la Crace fujfifunte j 
dit M#dc Ligny y jeuous dir^Ly ouvertê-^ 
tntnfma ftnfeté C'eft beaucoup pour ces 
Mc/lîeurs , que de paiîer ouycrtement : 
ccoucons doncjvoici fans doute une con- 
fidence Ôc une cfrufion de cœur, le fuU 
ferf;,adér a^tstu perfonne ffavante en 4% 
ficrtè un ]ugenitnt ires-jufie ^ tres- eqr/i^ 
y quanlâ tlndit que IvikGrace fnffifunrt 
des Moltnrjles efi une erreur ( f?jcy )e la 
crois une hetejie , ^ queU Grâce fuffif^^nte 
des Thomiftes efi une fottife^ 

Admirez , jç vous prie Monfieur , la 
force de ce Mo Y. Vne perfonne fçav^in-^ 
te j dic-îl y juge q/^e U Grâce fuffifaKte des 
Moliniflis eji une erreur : mais moy r qui 
fuis quelque chofedc flvLS qn' une perfon/re - 

D ij 
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ffé$vahfà'y moy qui fuis au dc/Tus dcs^Dtv 
çXctS' dcsiD.apcs^>4 qui défendent cxprciïc-. 
ment d^ ctririîîcr ccm 'Grâce fuffifaïirc r 
mqy cofin qui par les principes de nôtre 
çioralc parle en public cfc h dovîî-rînc des* 
Tbomiflcs I >Cf(i)ftinie d'une doAi in* cclc^- 
ftc qui cniparticu lier la 'traite de fdt-^ 
Uifc > :d*inipctcincncc *& d'extravagance > 
fans le fccoiirsi d^aucune cqtirvoquê ôit 
JLcAri^ion mentalc.Voilk ce ;^.^o/qui croi? 
qiic la Grâce fuffifantc des Moiiuiftes cfl? 
uncherefie,. 

Q^e pcnfez-vous^ Mon/reii^', du Lw 
çenné Rivettc , qui cft Regent d'un Col- 
Û^cque l'on veut être tout dcVoîi^ "àtf 
Thomifme ? Voyez ^ je vous prie > ft 
les confidences qu'il fait à Ton amy font 
çapabiqs de luy attirer les bonnes grâces 
des Thomi/ttrs. La Gface^ fufftfante , dlt^^- 
il 7 efi d^ixûnu 'è icy commt necejf^ire. Si ellâ 
ne fuffitpffu pour CaStiozi pour-Usuelle on 
l'appelle /Mjfjfante , elle fuffit quasi pouy 
nous garantir des pièges de nos adverfai*^ 
res. Aure^t^ je m'en fers, le moins cjf^t 
' je puis , ^' toujours étvec foirr d\ya j^àtef 
(a particule aliéi^anfe -finfu Thomiftico. 
N'cDcft-cè pas affcz polrr fa'^'rc voir que 
M. Rivettc eft un vray Comédien en fait 
de Théologie ? Mais que s enfuit, il du 
;galimatias de ce Rcgenc > finon que du 
moment que ces M^Fficurs ne craindront 
.^luf ricn\ ils banni'ront.de leur.Theolo* 
gle Tufage dexcttc Grâce fuffifânte , (jui 
M.e^ pas^uffift^fie i puifquc ïzfenfuTho. 
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mi/iuo cft, à ce qu'il afTurc, une particule 
alief»»nte;Sc qu'o« ne faît mmc a picrcnt 
dci admctcrc que pour fc faurct des pic- 

gcs de l'ennemi. . 

Mais ce qui fait perdre patience , c elt 
que ce font là ces Dodtcurs, qui partout 
nous prêchent qu'il faut fe tenir à la yc- 
ritc , qu'il ne faut jamais en rougir , que 
Dieu étant vérité, Ego fum-vetitiU , oii ne 
peut aller à lui qu'en prenant le parti de 
h vcritc.Point de probabilité,pout gran- 
de quelle puiffc ctre^c'cft une horrible 
çonuption de la morale Ce langage fc- 
toit édifiant s'il étoit fmcere i mais par 
malheur ceux qui le tiennent, iious;faa n- 
dal.fcnt par des exemples oppofcr a leurs, 
principes , dans une maticic auUi impor- 
tante ^ aufTi* capitale que l'eft celle de 1.. 

'nc'po'J^o'^ onp?s dire que ces Mcf- 
fifurs fout profcfTion de deux for^cs de 
dodiinc , comme les valct»tlc la Fr mme- 
fibrte font revêtus de drui habita > «o//^.;- 
àlti ejus vejiiùfunt (hpliiibai Ml y a un 
b-jbit de cérémonie, qui cft un habit d af- 
f.mblèc,, pour prcfidcr , pour h*canguer, 
ac. mais dont on fe dcpouiUc.d abord 
que Ton cft dans le doincftique. Il y a de 
même une dodnnc de parade, une dodri- 
ne de Thcfe & de Collège i fie c eft celle 
des Thomiftcs. On ne garde point de 
m^rruïcs quand il s'agit de la louer en pu- 
blic : mais elVon chez foy ? fc trouve- 
i-on avec un confident \ ècrit-ou a ua. 

D iij 
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amy ? Au/Tî tôt on fc dcpoullfc de cett^ 
doftrine<:ommc d'une robe incommode : 
cette dod^rîne fi folide. & fi raifonnabic 
n'cft plus qa*une (ottifc & une citràv'a-. 
^]ance. Jufte Dieu ] faut - il que nous 
'oyons ainfi jouez , & que les plus im- 
portantes matières de nôtre Religion 
fx>ient traitées comme des problèmes 
, aibirrairci ? . ^ 

. Ot(i un jeu , Monfi'cur, ri n'eft pas- 
même jufques à M. de Ligny tout enfon- 
cé qu'il cft dans fes études>quî ne forte" de 
fon fcricui,& qui ne feuille s'en divertuv 
A la Terité H ne Jui'fied guerèS de badi^i 
ncr ; mais il-ne rencontre pas mal queU^ 
qucfois, quand c'cft aux dépens des Tho- 
iniftcs, U^Hâ ejpcrons ,w\W*idit^iljqt4e ' 
h Sauveur m m^tnquera peu de vous donner- 
des forces fuffifantes , fetifu Tho- 

miftico , fcd AuguQiniano. Admirez Ic^ 
beau jeu de mots > & la force de TAnti- 
îhefe, Si la raillerie eft fade > elle feit du- 
moins à nous découvrir fcs véritables* 
fentimcns > comme le rcftc de la pcrio- 
de nous fait yoir fa modération & fonr. 
Cle;n. refpcft pour les Bulles des Papes , ^ qui; 

défendent de parler' avec des termes me- 
nd lo. priffans de \z doftrine examinée dans la-' 
f^tean. Congrégation de auxiliîs. Nous e^e^- 
^« 2., fûns^ dh'il f ^e le Sauvent ne manqueré€\ 
pas de vous donner des forces fujfifarjfesy 
poirst fenfuThomiftico.fed Auguftiniano> 
et. L^* pour achever ruine entière de ce Colo(je 

?/f». i» A4rài^HÎtê^ tiH9 bAQliniïieyont hàii avec- 
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de calcmn-.et ^ d'impoftures , def^uis Vnt 
<}HeU fumeux Molm.ta commencé k débite^ auxii 
fes tmpUux^touchant U Grâce ^Misus- ^.Du 
GHRisr. Comment peut on juftifieran tom.i. 
dcchamemenc fi peu chrétien î Si ce n'eft 1. 1. < 

idifcz on nous irat c 
débite encore celle- ci, qui «cft pas peut- P AVt 
ctrc plus incroyable que les autres, que V.at^. 
ce ProfcO-cur de la purecharité a difp^" s Td. 
pour la violer |mpunément,afin de mieux an.,,, 
fouten.r a fa.nteté de leur morale & la mT- 
vente de leurs dogmes. 

Ce n'eft pas feulement à la Grâce fuf- lîlT 
firantedesThomiaes que Ion en veur : 
la Pfcdetermination eft auffi en buttejnui 
çpourro.t croire ? Cette Prédétermina, 
tion, qui eft le fujet de toutes les contcf- 
tarions de vôtre Univerfuc i cette Pié !c. 
tcrm.nation , qui eft à prefent comn.e 

''T'f caraderc du Thomifme i 
c<:ttc Prcdctermination pour laquelle on 
▼ou tous les jours ces Mcflîéurs scfcri- 
rncr avec tant de chaleur, ^u.fiproaris 
Crfoen i cette Prédcterminat-on enfin 

^ftedes CoUeies,u\{i Tdon M.dc Lifinv, 

au l.cu que le fentiment de la Grâce esl 
jT^ln M ^"'^^"P'"^^l= de.otreRc: 

noo, Monficur, dans cette façon de par- 
kr ? Donnc2,lui , s'il tous plair , rouoe 
Jcltime qu'elle mérite : elle cft pure, eikî 

Çit.Ia-.'itc , ciJccft tiiéc mot pour mot de. 
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Jinfcnlu^. Maïs aprcs toiu M - Lîgnf» 
raîfonnc , on voir brcn qu'il pfl Philofo- 
phç i il falloit bien aufii qu'âpres avoir 
congédie \(Z fenfus diuifus , \^ compoTitus 
oc 1 tndfffarcntiii ;Wio7 d^s Thomiftcs, 
il abindùnnafl: cnfuitc Ir fyftcmc de la^ 
Prcdctcrmination , kqaci roalccoutfur 
CC5 rennes. 

M.Rivctrc a du chaf^rin que cette doc- 
trine cfl Ç] fort en réputation : il lui fait 
pourtant la grâce de la tolérer dans foii: 
GolI:cr- , pour deux raifons qui font fort 
ftngulierc^T^c^ai font grand honneur aux 
Thomiftcs, La première 5 p-irce , dit- il, 
ifi4t ie ne vois poé d$ moytn à prtfjnt de Id 
k^nnîr. Cette raifon cft forte -, cwiçcu 
fert aujourd'hui à Rom: pour tolérer les 
médian : lieux : & elle eil encore d ufage 
clans cuelquc p;;ïs catholiques , po^r 
yîto!e-er les Protcftans. Lafccondceft, 
parce .'meff^oi froftC ^5 > dit -il , foû^ 
tenArit la fYédtterminatiQn , donnent une 
A^jerfion falutaire du Alolimfwe. Ccia. 
vcut dire que la haine pour le Molinifmc 
cft Cl violente & fi aveugle , que pour le ■ 
détruire il n'y a rien que Ton ne niift vo- 
Jonticrs en ufagc 1 jufqucs aux principes 
même-que Ton regarde côme des faufiTe- 
ccz & des nicnfonges.Car il faut fçavoir 
•^tî^M» Rivctte regarde la Prédétermina- 
tioTk fur le pied d'une fau(frté. G*eft aiuil 
<}4JC l'on voit fouvcuL prendre plaifir aux- 
ca omnics évidentes , dont un imperti- 
ûtat dç Gazcticr Piotcftant farcit (es xc- 
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t^tîon^'ïdans la pcnfcc que pour fau/Tcs Se 
hçHÔblcs c}uc'fo!*cnc ces caJoninics, elles 
produifent du moins un bon effet, en fie* 
trîffant la réputation de certaines gensi 
que nous fouhaitrerionsdc voir difFamcî 
'& anéantis par les voyes mcme les pluj 
obliqaes& les plus ctoignces de la rcrité» 
Mais nous terrons plus amplement 
comme la Prcdctcrmination eft en hor^ 
leur à nos Dogmatiftcs, Ils n'en demeu- 
rent pas là : comme les erreuers n'ont pas 
moins leur enchaînement que les vcritez^ 
il faut bien; qa ils fc laifTcht aller où les 
engagent leurs mcchans principes. 11$ 
rejettent la Prédetcrmînation des Tho*. 
miftcs : il efl: donc de neccflîtc que la li* 
bcrtc que ces Théologiens admettent par 
-rapport à IcurPicdctcrmination, leur dé*. 

PC 41. H» de Lîgny ne s'en effraye 
pas. le vous protefieL^àil- W^que je fs^is tres^ 
éloigné de r opinion %eufi vtouf voulez y de 
l'erreur qui fcâihnt U liberté d'ind/fa-^ 
tînce.\*.\ Cette nowvtauté eà de Molina^ 
U feule Ucheté desThomiflesafojijftTt 
(3r reçu cette fatéjfeté^ 

Cette proteftation fefcroît pins fûre- 
ment à Gcncv.cqa*à Doaay;& j'afTure le 
Licentic courant>que s'il continue a pro- 
tefter de la- forte il aura droit:d'eutrer 
dans la comunion des Protefl-ans de HoU 
lande, r^ns fairc-unc nouYellc profciriou 
de Foy fin cette matière. Eft- il pofiTiblc 
que dans ui.c. Académie fi catholique il 
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s'cnfàntc de fi monftrucux dogn"ws î Miîj 
tout cela fc vérifiera plu$ au long cyi 
aptes. 

, Il y a encore une rcflcxîoirimpottanrc a 
faire fur la conduite pca finccrc qu'ils ont 
tenue à l'égard de Monfeigneur d'Air^y, 
dans des circonftanccsoiila finccritc : 
être 1^ plus d'ufagcXe fut lorfi^UiC ce Prè- 
Jat leur fit rendre compte de leur doo^ 
lie & de leur croyance. Pour fe tirer d'at- 
faire > il curent recours à leur artifice ac- 
coûtunic , ils prirent le mafque de Tho-^ 
jnifVc : ils fignercnt tout ce qu*o^ voaiut 
leur faire figncr,cntendant Ictcmt ai^ feas 
des Thomiftcs , à ce qu'ils difoicnt : Se 
cnfuiccilspaflcrcntpoui; orthodoxes dans 
rcfprit de cet Evcquc qui s eft cru oblige 
de prendre ces precauxionsj à caufc de Té- 
troîtc lîaifon qu'îlM valent avec M. Gil- 
bert, Voili comme il ca. parle dans £a 
Cenfure du i j.d*Aouft 1 6Sj. CeuxfnÂme 
que la liance indifcrette , cfue le monde ne 
fc donne que tr^p de p^ger y (^^joit voulu 
rendre fufpeSîs df A^eir quelque attache^ 
ment à cette do^lvlne ( de M.Gllbcrt ) nous 
ont donné des t é moignage s. ji cerf filins yjfi 
clair s f (ff fi authentiques de Ix finoerité de 
lor leur , que nous ne croyons fas quon 
puiffe douter qu ils ne f oient fur U. mattt^ 
re de la Grâce dans unedoB) ine ttsS'Oriho* 
doxe^ 

Or je fuis informe par une Lettre de 
M. de Ligny , que ces Mcfiicurs , qui ont 
contenté Monfeigneur dlArras fur Icdr 
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3o£lrînf, font M. de Laica & M.Rîrctrc, 
Se' qu'ils ne l'ont contenté qu'en s'cnon* 
çant à U manière des Thomiftcs $ quoy- 
qu'il foit trcs-confiant parce que j'ay 
avancée & par ce qui fuirra > qu'ils font 
dans Tamc fort éloigner de cette dodri* 
ne. Voicy comme s'explique M.dc Lîgny 
pour cxcufcr M. de Laleu & M.Rivetrc à 
fon amy > de ce qu'ils fembloient n'avoir 
pas approuvé avec affcz d'cloges la doc- 
trine du Foxraulairc aux fepr articles* 
•On auroit parlé arec plus de force , 
dit-iljtnuls le^raifons fuivantes en ont 
empêché M. de Laleu & M.Riverte. La 
première cft que M. de Laleu & M, Ri- 
vetce ne pouToienc s'expliqucrg d'une 
autre façon plus forte, fans donner oc* 
cafion aux ennemis de la Gtace de LC. 
de les accufef de conrradi(îlion,pour ne 
rien dire de pîus calomnicux;parce que 
peu de teras après que M. Gilbert fut * 
contraint de fc retirer de Doilay par les 
€fFcts de la rage des lefuitcs , ils oat*^ 
foufcrit à un certain Ecrit» où la Grâce 
cfîcace & fu/fifantc ctoit expliquées la 
façon des Thomiftcs. i^M.dc Laleu Se 
M.Rivette en enfcignant, &eQS*expli- 
quant dans les Ecoles publiques , ils fc 
fervent ordinairement des façons de 
parler des Thomiftes touchant la Gra- 
ce: Se aînfi la malignité des Molinîflés 
ri'auroit pas manqué de les faire paiTcr 
pour des gens qui ont pondus ^ pondus. 

il n'y a pas de fcîatifc ui de diflimula^ 
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tjon clans cctt^ L;ctic , plut à Dîcu qu'il 
uy en ciuc pas dav liîtagc dans la foafcri- 
ption que M. clc La!cu, & M.Rivcccconc 
faite dcrficrit de Monfcigncur d'Arras* 
Qj^ioî- qu'il en foit , je fçaarois volon- 
tiers fi une GraxefuflÊfantcquc Ton trai- 
te defottifey extruvag.wre , (^r. que 
lUîa ne veut être fujpfante qUavec une 
particule alien^unte i fi une Gracc fuffilanw 
te , qu'on prend à tafchc de tourner en ri-* 
<licule , pçutappaifer Monfeigneur d'Ar- 
ras fur le foupçon qu'il avoit de leur 
doûrinc 3c de leur croyance* Efl:-ce ainfi 
que l'on badine turics plus faints miflcrcs 
de la Religion , & que Ton prétend ctrc 
irréprochable fur les points d^ la Eoi, ta 
s'^xpliquanc en des termes fraudulcux> 
cquivoqueSjSc qui ont tout un autre fen^ 
dans refprit de celui qui s*en fcrt, que de 
celui qui l écoute ? 

Tout prévenus que font ces Mc(ïîeuts 
en Icux faveur , ils $*appcrçoivent bien 
que cette cohduîtc n'eil pas droiteills ne 
peuvêt fe cacher à eux-mcmes leur four« 
berie : mais par malheur > fans penfer aa 
terrible compte quMs en doivent rendre à 
Dieu > ils appréhendent uniquement la 
confufibn que leur caufcra derant les 
homm:s le jufte reproche que mérite leur 
légèreté > d opiner en même rems le pour 
& le contre9& d'avoir deux fortes de me« 
furc & de poids , pondus ^ fondus i cil 
admettant la Gracc fuffifantc des Tho- 
miftcs dans le papier de Monfcîgncur 

d'Arrasit 
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â'Arias , & en la niant dans le Formulai- 
re au X fepc articles $ & dans leuu Letcres . 
de con ncc. 

On fc coccntcraderavcu fincerc qu'ils 
font de leur coiuradi^lion, fans fc donner 
la p. ine de la faire remarquer davaatagct 
foie à caufe qu'une contradi^ion ne pa** 
roic pas un C\ grand mal d^ns ectte foule 
de griefs que Ton a contre çux , foit à 
cajjfc oue la chofc cft fi évidente ? qu elle 
fcfaît mieux fentir par elle-mcme que 
par toutes les obferyations que nous 
pourrions y ajouter. La charité pourtant 
nous oblige de les faire Xou venir que ccc-* 
te confufion qu'ils craignent tant ilevanc 
les hommes , en paffanc pour ce qu'ils 
font , cft bien peu de chofe en comparai- 
fon de celle iju*il$ efluyeront au Tribunal 
d'un Dîeu,sMs ne rericnnent de cette mU^ 
fcrable & trorapeufc duplicité* 

Quant à Monfcigneur d'Arras , je 
^ doute qu'il foit de fi bonne compofitioa 
à leur égard, qu'il veuille fc payer de 
cette grimace, & dune momerie de fi- 
gnature. Cét illuftrc Prélat aç tombera 
pas apparemment d'accord que l'on foit 
fort orthodoxe, pour avoir foufcritct^ 
fecret à fon Ecrit , ni même pour cnfei^ 
gner publiquement la Grâce fuififante p 
lorfque[ron dit tout bas & à l'oreillcqHc 
-cette Grâce fuffifantc cft une fottift 
^ne extravofmnce , qu'elle n'eft fuffifantt. 
^f^'auec une particHle altenante p que le^ 

£ 
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mijlufum recentiorum receàere , ^,ullo m'^iâ 
ricedimus à reper illam ir/ fenfu Thfmifli^ 
ce Im^ort^itam. V oui ex- tous une explica- 
tion plus formelle que celle-là ? II cfl 
y ray que je n'en Cçaurois pa?; fouh litcr Je 
plus formelle \ mais bien de plus fînceic 
de plus ingenuë.Il a beau ajoûcer dans 
rarticic 3 1 delà rctrataftion qu'il a faire 
entre les mains du Diredcur du Séminai- 
re d'Arras le 17 luîllct 1687. GratU>n 
fenfu Thomïjlïco fufjictentem , quA detpojfe 
ettam proplnqul^/^um , Ubenter admitti-* 
mus: ^ OMS admettons njoloritierslaGr^t- 
ce fuffifante au fens des Thomijles , U'^ 
quelle donne un pouvoir même tres-^fro^ 
chaln. Tout cela n'eft qu'une grimace i 
car depuis peu fur la fin de Tan 1690. il 
avoue, il figne , &il déclare avec cm- 
phafe , que la Grâce faÊTantc au fens des 
Thomiftes e^ înconnuï à la fainte Antim 
ejuité f ^ quant au nom ^ quant à la 
chofe fignifiee far le nom , qu en fuite il 
ne s en faut pas fernjir dans la bonne Theo^ / 
logie : I N T I R I M cùm vox îpfa , res 
njoce exprejfa puriorihus Ecclefia fâcul^ 
i^nota fuerit , illam ex fana Theologia re^ 
legandam fudUamUs. J'aTOUC qu*il fâUC 
un admirable fecret & une fine dialecti- 
que > pour montrer que ces propofitions 
n'ont rien de contradictoire. Voilà la pre- 
mière : tJullû modo receiimus à reper Gra^ 
tiam fenfu Thomiflico import atum y & voilà 
la féconde : cUm vox ipfa res voce ex^ 
t^^If^ ) ^tirioribus Ecdefiâ f^eulis ig^ot^ 

fuerit^ 
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fUerît ^ ilUm ex fana Theolo^is relr^an- 
dam )tfdicamf4s. , 

Si CCS Meilleurs faifaîcnt prof flîon cfe 
îcflridlion mentale, on ferait un çfi . . 
pour trouver par quel hcurcui fecrct ils 
peuvent tellement concilier ces ptopoîî- 
tions, qu elles ne fc heurtent pas i & faits 
que Tun- ou l'autre choque ]a Veïfté* 
Mais on fçait tro|) combien ils font prO'^ 
fcifion d'ctte éloignez de tctrc morale ic- 
'lâchée. II7 a bien dc^ gens qui croyent 
qac ce n'eft pas par raifon de confcicncc, 
•mais de commodité. 11 leur en couteroîc 
trop de faire te détou^ : c'eft un embar*. 
Tas après tout ; de cïirc la chofe à demi- 
-mot, & de laiffer Ic-reftc dan^ rcfprît : il 
faut de la reflexion & de l'étude pour cela. 
-Le méfôgc a quelque chofc de plus court: 
il n y a pas tant à biaifer.Et puis on en ti- 
4:e une double ratisra(^ion:runc de paffec 
•pour homme de' réforme , en perfecu- 
-tant toutes le^ rcftr^diohs ; & l'autre rfc 
ne fe faire tiolence en ricnjde dire le pour 
le contre, comme Toccafion fe prefen^ 
•te , & comme les intérêts le demandent, 
en mentant fans aiicun fcrupule. 

Pour defavantageufc que puiffc femblcr 
-cette penfceàieur égards elle paroîtra 
tres-bien foutenuë , fi Ton fait tcflciiou 
à ces paroles de leur Formulaire : Que la 
dodlrinc des Thomtdes touchant la Gra* 
<c fuffifante cft> fort propre à cacher les 
myfteres de la Grâce Evangelique , dans 
-wx tems de nuages &: de braiiiilars 1 Et 

D 
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^mbulofo tempore occnlendis GratU Ev4n^ 
geliu mifieriis efi peridonea.Ccs Mcflîcurç 
qu'an long ufagc a tendu fi habiles dans 
rarcdcdiflîmulcr,&: qui mcmc dans leurs 
artifices ont ce raffinement que de les 
couvrir d'un air de candeur & dcfinceri- 
te : xcs^Mcflîeurs i dis- je, ce font cufia 
laffcz de jouer un faux pcrfonnagc, & ils 
nous font la grâce de s'cnonccr uuc fois 
d'uhe manietcà convaincre coure la tcricj 
que leur conduke n cft que dcguifemcnc 
& que mcnfonge.Car de bonne foî>Mon* 
iieuri que veut dire cette exprcffîon nebu^ 
lofo tempore , (f^c. dnon que cette Grâce 
fufllfante des Thômiftts eft d'une mcca^ 
•nique admirable , & que félon les bcaur 
ou les maurais joiirs du partie elle chan^ 
gc de figure pour couvrir les myftercs de 
la cabale ? C'eft beaucoup dire que celai 
mais ne feroit-cc pas encore parler plus 
londcmeat , que daroucr fans façon 
, qalon accommode le mcfifongc à rcxi- 
.gencc des tcms î 

Mais à quoy m*amufai • je , Mon<« 
ficur, quand je tâche de perfuadcr que 
CCS Mcffieurs ne font Thomiftes que de 
parade * ou plutôt qu*ils pc fe rrourcnc 
parmi les Thomiftes que comme des 
pafie- volansî puis qu'eux-mêmes fe font 
une gloire de le publier î E{i-ce do/jcy dit 
M. de Ligny , quil ni{i pas prejentement 
njray que la gruce fuff^fante des Molimjles 
eJtuT^ erreur > celle des Thomiftes une 

fottlfe i Peur^oa rien ajouter à un arcu 
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de cctt^ nardrc ? S'il y a là de l'aîgreur 

contre les Thomiftcs , il y ada moins de 
la franchifc j & Ton peut dire arec ve«* 
rite qac le mépris qu'ils font de la do- 
^rinc des Thomiftes,lorfqa'il$.parlcnt a 
coeur ouvert eft pour le moins auflî in- 
génu que les louanges qu'ils luy donnent 
qn public avec tant d'aiFcftationîfont étu- 
dices & coiurcfaîtcSé Si fat* bouche pai le 
de raboîifiaacc du cœur t c'cft parriculie*. 
reniant quaad'on fc cooimaniquc en fc- 
crct , & qa'oiî s'entretient fans ancunc 
tefcrVc ; & c'cil; laitciucnt ûcs Lcuics fa- 
mi/ierc$,où ces M- fTieurs^nc fc ména<iciir 
pas>& ou ils font des railleries continuels 
l.s du Thomifmc » que Ton peut infcrer- 
combien dans le fonds ils font aliencx de 
çettc Ewl:c. §luanf à la Cr/tce [uffiJUnte i 
dit M* de Ligny > je uous diray ouverte'* 
mtnrm^^ fenfôû. C'eft beaucoup pour ces 
Mcflleurs , que de pailer ouyertement : 
écoutons doncvoici fans doute une con- 
fidence 6c une effufion de coeur, le fuh 
ftr^i^adé: aa^' unt peffonne ffavante en ^ 
fLorte un )u2e?rjfnt ires-ju/le ^ tres- eqtfi^ 
trahie , quand iladUcfue Grâce fuffifuntt 
des MoLtnrjies eft un^ erreur ( r^joy je la 
crois W9B herefie , ç^y ^tieU Grâce [u^jOtnie 
des Thomifles efi une fottifey 

Admirez , je tous prie Monficur , la 
force de ce Mo Y. Vne perfonne ff^vAn-* 
, dit-il > \uge que U Grâce fuffifrnte des 
Molsniflts eft unt erreur ; mais moy y qui 
fuis quelcjue chofcdc ^\\xs une perfonnc ' 

D i) 
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ffstvantô'y moy qui fuis au dciTas de^^Dei; 
çjjçcs- dcsiRapcs^>» icjui dcfcndcat cxprcfTc-. 
mont àt ccnfitfcr cc«tt"Gfacc fuffifalirc'r 
«çj^y céfin qui par les principes de nôrrtf 
Dioralc parle en public de la dov3:rinc dcS' 
ThomiftcS-i^ûOOimc d*uac doâi ia* ccle- 
ftc qui cniparticulicr la rrafre de foc- 
u<fç > :d*impci:tinoncc & d'extravagance , 
fans le fccours, d'aucune équivoque oiî 
wftridtion mcntalc.VoiJi ce r/2oi(\\xi croi? 
que la Grâce fulBfantc des Moliuiftcs cft 
une herefie.. 

Qjc pcnfcz-vous , MonfTciir , du Lî- 
çencic Rivcttc , qui cfl: R'egcnt d an CoU 
i^^gcquc l'on veuc être tout dévoué ^ii 
Thomifme ? Voyez ^ je voue prie, Ci 
les confidences qu'il fait à Ton amy font 
capables de luy actiior les bonnes gracej 
des T.i\omilè<?s. La Grace^ f¥^^c \ dît^ 
il , efi devenue icj comme necè^^re. Si ellâ 
m fuffit pas pour USUon pour laquelle on 
V appelle jHffi^'^nte y elU fuffit quasi poui^ 
nom gXYéintît des pièges de nos adverfai-^ 
tes. ^i^refié y je m'en fen ie moins cf r^€ 
. je puis,, toujours avec foin d\y aputtr 
la particule aliénante ï^nfu Thomiftico. 
N'cncft^cc pas alTcz poijr faire voir que 
M. Rivettc eft un vray Comédien en fait 
de Théologie ? Mais que s'enfuit- il du 
galimatias de ce Regcnt , finon que du 
moment que ces M^flTicaîS ne craindront 
^luj- rien;, ils bannirant.de leurTheolo- 
gic r«fagcdcrcette Grac^^fuffifânte , qui 
»V/Î pas fuffîfcKts i puirqûc ic fenfuTho^ 



DECOUVERTS. 
fHÎfllco cft, à ce qu'il a/Turc, une particule 
aUeHHnteîic qu'on ne fait mine a picfent 
de.radmcctre que pour iz faurcr des pic-, 
gçs de rcnncmi. 

Mais ce qui fait perdre patience , c'cft 
c|ttc ce font là ces ppdlcaxs, qui par tout 
nous prêchent qu'il faut fe tenir à la re- 
riçc , qu'il ne faut jamais en rougir , que 
Dieu étant vérité', Ego fumueritM ^ on ne 
peut aller \ lui qu'en prenant le parti de 
la verîtc. Point de probabilité, pour gran- 
de qu'elle puiflc être ; • c'eft une horribld 
çtJrruptîon de la morale» - Gc l^^ngagc fc-. 
xoit édifîanx s'il étoit fincere r oiais par 
ipalheur ceux qui le tiennent nous fcan- 
daliTcnt par des exemples opppfe^ ^ leursr 
principes , dans une matière auflTi impor- 
tanrc 3c audî capitale que Teft celle de la - 
Giace^- 

Ne po^jrroîr on p?s dire quc ces Mcf- 
r ^ font piotcflîon de dc\ix forces de 
dodrine i comme les valet^de la Femme- 
forte font revêtus de deux habitjs , doma^ 
jiiti e jus vefiid fur/t dféplicibui II y a ua. 
h'.ibit de cérémonie, qui cft un habit 4*af- 
fcinblce., pour prtfvdçr^ pour h^rangucr> 
ftc. mais dont on fe dcpoiiille d'abord^ 
que Ton cft dans le donjcftique^ Il y a de 
nicmc une dodrinc de parade^ '•rnc doilri* 
ne de Thefe & de Collège s & c'eft celle 
des Thomiflcs, On ne gapde point de 
lîKfuies quand il s'agit de la louer en pu- 
blic : mais ell-on chci foy ? fe trouve- 
t-on avec un confident î écrit-ou à ua- 

11] 
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amy ? Aiifli tôt on fc dépouille de cette 
doftrinC'Comme d'une mbc incommode r 
cette dodrinc (î '-folidc & fi raifonnabic 
n'cft plus qu'une foctiTc & Une eitrà^â^: 
ance. Jufte Dieu ] faut - il que nous 
oyons ainfî jouez , & que les plus im- 
portantes matières de nôtre Religion 
foicnt traitées comme des problèmes 
. aiblrraircs ? 
: C'cft un jeu , Mônficar , il n'eft pasx 
même iafqucs à M.de Ligny tout enfon- 
cé qu'il eft dans Tes étude$>quî ne forte de- 
fon fcrieux,& qui ne feliMIe s'en divertTr;' 
A la Terité il ne Juiïîed euerèï de badi^ 
ncr ; mais il'ne rencontre pasliial quel^ 
<jucfois>quand c'eft aux dépens des Tho- 
miftcs, tJ^f^ eJp:rons dit^il} que:f 

U Sauveur m m^nquerét pas de^vous donner 
des forces fuffifantes , pci/^f fclifu Tho- 
raiftico , fcd Augufliniano* Admirez le 
beau jeu de mots > & la force de J'Anci- 
thcfc. Si la raillerie eft fade , clic fcrt du- 
moins à nous découvrir fcs véritables* 
fentimcns j comme le rcftc de la pcrio-- 
de nous fait voir fa modération & fon-. 
^ Cîem. refpc£^ pour les Bulles des Papes , ^ qui*: 
^ i i défendent de parler avec des termes mci 
\pui lo. prifans de la doftrine examinée dan<; la- 
^utean^ Congrégation de auxiliis. Nous elpe^- 
a !• 1. rensy dit-il i le Sauvent ne manqueras 
j. i 11% de vous donner des forces fujfifantesy 

dHab,4<, . p^ir^^t fenfuThomifliccfçd AugiîlHniano^ 
Pet. L^- poi4y achc-jer I0 thuu tt^ttere de ce Colo(]e 

iifm. (t'Jni^uité, t^f^e Ici MolimfUyom baû ^vec- 
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tnnt de calcmmei ^ d'impofturij , deffua TfâfJi 
€fHe le fameux Molmaa commencé à débite^ auxilil 
fes impUttif^touchant la Grâce ^tflisus* ^.Du%^ 
Christ. Commcntpcut on juftificrun tomA.it 
déchaînement fî peu chrétien ? Si ce n'cft 1. 1. de 
qu'après un amas d'abfnrditez on nous grat q. 
dcbicc encore celle- ci, cjai a cft pas peut* P AVL. 
ctrc plus incroyable que les autres , qu« V- ^p^a 
ce Profcffcur de la pure charité a diCpenfc Sponda 
pour U violer impuncoicntjafin de mieu:c ^^•\6o{ 
Soutenir la faintecc de leur morale & la WN.X 
"veriic de leurs dogmes* 1, f^^n 

Ce n*eft pas fcuiemcnt à la Grâce fuf* a/r.iiji 
fiTantc des Thomifles que Ton en veut : 
la Prcdetcrmînatlon eft auflî en butteiqui 
le pourroit croire ? Cette Prédétermina* 
tion, qui cft: le fujet de toutes les contcf-. 
tarions de v^trc Univerfité j ceitc Pic.ic* 
tcrmination j qui efl à prefent comme 
le fccaa & le caraderc du Thomifmc i 
cette Prcdetermination pour laquelle on 
▼oit tous les jours ces Mcflicurs s'cfcri- 
nier avec tant de chaleur , tjuafi pro aris 
tr f^^ii î Cette Prédcterminat:on enfin 
qui, commC'parle M. Rivctte ^fait l'ani^ 
mojité des Collège s jncn, fclon M.deLigny, 
quuff fèntiment purement philo fopktqtie^ 
au lieu que le fèntiment de la Grâce eS* 
cacccftune vérité capitale de l otre Re- 
ligion. Ne trouvez-Tous pas de ronc«» 
tion> Monficur, dans cette façon de par- 
kr ? Doimc2-luî 5 s'il y ou s plait , touoe 
1 eftimc qu elle mcrite ; ciic cfl; pure , clk 
cft faintc , elle cft tuée mot pour u^ot ic. 

D uij 
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lanfcnlu^. Mais après toux M - de Lîgny^ 
raifonuc , on voît bien qu'il rft Piiilofoi^ 
phc i il falloic bien auflï qu'après avoir 
congédie \^ fenfus di^ijj^s , \c compofitus 
& I indfff(;renti£i /WrV/r des Thomillcs, 
il abandonnafl: cnfuicc le fyftcmc de la^ 
Prédctcrmînation , lequel roule coût fur 
CCS termes. 

M.Rivctre a du chaf^rîn que c^tre doc- 
trine cfl: fi fort eu réputation : il lui fait 
pourtant la grâce de la tolérer dans fou . 
Goll :gc , pour deux raîfons quî font fort 
fingoIierc5T4c4|iîi font grand honneur aux 
Thomiftcs, La première 5 p^rcc , dit- il, 
tf f4t ie ne vois pxi di moytn à prtfcnt die lu. 
knnnir. Cctre raifon cft forte j 04is*cii 
fcrt aujourd'hui à Rom: pour tolej^çr les- 
n^éclMn : lieux : & elle efl encore d'ufa^e 
dans ojclque païs catholiques > pour 
y to!e"er les Protcftans, La féconde eft, 
farce :iue^no% ProfeJJèurs , dit - il , fou^ 
fen4.'it la ¥r(rdeterminaiiQn , donnent une 
syverjîon faiutnne du MoUmfwe. Cçla.- 
veut dire que la haine pour le Molinifmc 
cfl: fi violente & fi aveugle , que pour Je 
détruire il n*y a licn que Ton ne mift vo- 
lontiers en ufagc , jjufqucs aux ptiiic'pe&^ 
mcmc-que Ton regarde côme des faufTe- 
ccz 5: des mcnfonges.Car il faut fçavoir 
• ^lic Rivette regarde la Prédétermina- 
tio^i fur le pied d'une fauCfeté. G*efl: aiuu 
l'on voit fouYeuL prendre plaifir aux 
ca omnics évidentes , dont un impcrti-i 
ûcat dc Gazclicr Piotcftaat farcit (es xc- 
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tatiori^')CÎans la pcnfcc ouc pour fan /Tes Se 
horribles qucfoicnc ces caionmics , cl!cs 
produifcnt da moins un bon cfFct, en flc* 
trîfTaiu la rep\]tation de certaines gens, 
que nous fouhaictcrions de voir diffamez 
& anéantis par les voyes mcme les pluj 
'obliques& les plus éloignées delarcrité^ 

Mais nous terrons plus amplement 
comme la Picdccerminatîoa cft en hor-i 
•teur à nos Dogmatiftcs, Ils n*en dcmcu- 
Fcnt pas là : comme les errcuers n'ont pa« 
moîns leur enchaînement que les veritez-, 
il faut bien qu ils fc laiflcrit aller où les 
engagent leurs méchans principes. 11$ 
rejettent la Prcdetcrmination des Tho** 
miftes : il efl: donc de ncceflitc que la li- 
berté que ces Théologiens admettent par 
•rapport à leur. Prcdetcrmination, leur dé*. 
• plaifé înfinmient vAhyffusaByJfum invoeat. 

M^* de Lîgnjr ne s'en effraye 
pas* le vous prùteJleidit-Uy^ue je fuis tres^ 
éloigné de l' opinion 9. m fi v.au! vendez y de 
Verreur qui fcùthnt la lihtrté d'inJijfa-^ 
rence.^.^.^» Cette nhwvtOHté.efl ds Molina^ 
£jf U feule lâcheté des Thcmifles a fotiffcft 
^ reçu Citte.fAtêffeté. 

Gcttc proceftation fefcroît pins fûre- 
ment à Genève qu'à Doaayî& j'alTure le 
Licentié courant, que s'il continue a pro* 
tcfter de la forte >. il aAira droit urciitrer 
dans la comunion des Procf flans de HoU 
lande, Xans fairc uncnouYcUe profefîiou 
At Foy fur cette matière, Eft-il pofTibîc 
que dans ui.c. Académie fi catholique il 
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s'enfante de fi monftrucux dogmes ? Mail 
loue cela fc yerificra plu5 au long cy4 
aprcs, i 
, il y a encore une réflexion' împoi tante a 
faire fur la conduite pea fuiccre qu'ils ont 
tenue à Tégacd de Monfeigncuc d'Arr^iî, 
dans des circonftanccs où la fincerité dd^îf 
être le plus d'ufage*Ce fut lotrqu.c cc.Prè- 
Jat leur fit rendre compte ide leur dodriv 
ne & de leur croyance* Pour fe tirer d af^ 
faire > il eurent recours à leur artifice ac* 
coutume , ils prirent le niafque de Tho- 
mîfVe : ils fignerent tout ce qu'oa voûlnt 
leur faire fi^iieisentendant Ic t^t au feas 
des Thomiftes , à ce qu'ils difoicnt : Se 
enfuîtc ils paiferent pouc orthodoxes dans 
Tefprit de cet Evcqucquî s^'eft crû oblige 
de prendre ces prccautîonSj à caufcdc rfc- 
tfoîtc liaifon qa-il5-av^icfitavcc M. Gil- 
bert, VoîU^ commc il ca\ parle dans fa 
Ccnfuredu 13 d^Aoufl: i 6g7* Ceuxmkme 
qw la liancc iniifcrette , <jf^e monde ne 
fe donne que tr^f de ^uger > anjoit voulu 
rendre fufpcBs d'avoir quelque attacha 
ment à cette doUrlne ( de M.Gilbert ) nous 
ont donné des témolgnages^ji certains ^jfi 
€lairs^ fi authentiques de U fincerité de 
lei^r , que nous ne croyons fas qu on 
puiffe douter quils ne /oient fur U mat if ^ 
re de la Grâce dm^ unedoâ^ine ttes-ortho^ 
doxe^ 

Or je fuis informe par une Lettre de 
M. de Ligny , que ces Mclficurs , qui ont 
contenté MonCcigncur d'Atras fur ledr 
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3o£lr!nf , font M. de Laica & M.Rîrctrc, 
&• qu iU ne l'ont contenté qu*cn s'cnon* 
çaat à 11 manière des Thom /' s } quoy- 
qa'îl foie tres-conftant parce que i*ay 
avancci & par ce qui fulrra y qu'ils font: 
dans Tamc fort éloignez de cette dodlri» 
ne. Voicy comme s'explique M.de Lignjr 
pour excufcr M. de Laleu & M-Rivettc à 
fon amy > de ce qu'ils fembloient n avoir 
pas approuvé avec affcx d'cloges la doc- 
trine du Formulaire aux fept articles^ 
On auioit pwlé arec plus de force, 
i^ir-î^mais le^raifons fuivantes en ont 
-empêché M. de Laleu Se M.Rivette. La 
première eft que M. de Laleu & M. Ri* 
vctte ne pouroient s'expliquer, d'une 
autre façon plus. forte, fans donner oc- 
cafîon aux ennemis de la Grâce de I.C. 
de les accufec de contradiAion,pour ne 
rîeu dire de plus caIomnicux;parce que 
peu de tcms après que M. Gilbert fut ^* 
contraint de fe retirer de Douay par les 
^cts de la rage des lefuitei , ils ont 
foufcrit à un certain Ecrit, où la Grace^^ 
éficice & fu/fifaotc étoîc expliquée à la 
façon des Thomiftcs, r^Ai.de Laleu & 
M.Rivette en enfcigaant, & en s*expli* 
quant dans les Ecoles publiques , ils fe 
fcivcnt ordinairement des façons de 
parler des Thomiftes touchant ta Gra- 
ce : & aînfî la malignité des Molîniftes 
n'auroit pas manqué de les faire paflcr 
pour des gens qui ont pondus pondus. 

Il n'y a pas de fcincifc ai de di/Gmula^ 
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d'Arias , & en la niant dans le Formulai- 
re aux fepc articles > Se dans Icuri Lctcrcs . 
de confidence. 

On rccoccnteraderavcu (încerc qu'ils 
font dr leur contradidion, fans fe donner 
la p. inc de la fauc remarquer davantagCf 
foie à caufe quune contradi^ion ne pa* 
roic pas un fi grand mal dans cette foule 
de griefs que l'on a contre eux > jfoic à 
caufe que la chofc eft fi évidente » qu'elle 
fe fait mieux fentir par elle^mcmc que 
par toutes les obfervations que nous 
pourrions y ajouter. La charité pourtant 
nous oblige dç les faire fouvenir queccc-^ 
te confufion qu*ils craignent tant Jevanc 
les hommes , en pafTanc pour ce qu'ils 
font , eft bien peu de chofc en comparais 
fon de celle qu*ils cfTuyeront au Tribunal 
d'un Dieu>s'ils ne reriennent de cette mU, 
fcrable 3c trompeufc duplicité. 

Quant à Monfeigneur d*Àrras , jç 
doute qu'il foit de fi bonne compofition 
à leur cgatd * qu'il veuille fe payer de 
cette grimace, & d'une momeric de fi- 
gnature. Cét illuftrc Prélat nç tombera 
pas apparemment d'accord que Ton foit 
fort orthodoxe j pour avoir foufcritct\ 
fecret à fon Ecrit , ni me me pour enfci-* 
gncr publiquement la Grâce fuffifante p 
lorfqueiron dit tout bas & à roreilIe,q«c 
-cette Grâce fuffifante eft une foftijh 
^ne exfrava^mnce , qu'elle n'eft fuffifantt^ 
^i^anjec une particule aliénante > que le 

E 



f.Q SECRETS 
cff^ee par ce nom ont efté iÀconnUf aux pltis 
purs fiecles dê VE^ltfe', ^ quenfuireU 
bonne ^ faine Theo'ogie ne doit pa^ ^'en 
' éucommoder : Enfin lorfque Ton n'arrcnl 
qu'une occallon favorab c d'éclater cou» 
trc cctcc Grâce fuffifantc , & de la mettre 
.au rang des nouvcautçz qui alccrcntMa 
puretc de TEvangile. 
- Il cft donc indubitable quç ces M-f- 
iîcurs ne font pas Tnomiftes" , oliTlu 
moins qu'ils ne le font que du bouc des. 
lèvres , & autant qu'il efl necefTairc pour 
inipofcr& pour mieux jouer. leur lôle. 
Maïs que font - ilsf donc î Scroicnt ils 
bien pcuc-«crc Molfniftcs ? Ce doute pa- 
xoîtra d'abord un peu ridicule , & je fuis 
affurc que le plus fenfiblç outrage qu'on 
JcurpuifFe faire , c*cfl: de les foupçonrcr 
.du Molmifmç ;^xaiu ccttt doârinc le r 
cft: en hoïreur & en cxrcrâtion./Cepen- 
lîânt cé 3outc pourroi.t 'bicn ne pas clli c fî 
mal fondé par rapport a icur conduite 
trompcufc 8c équivbq'ue. 

le ne fçai > Monfîeur, fi cette penfce 
tous paroît fi cxCiavagante i voîcî du. 
moins de quo)^ la îuftifitïuri peu, 11 faut 
Éonv cuir que lt:DiftioBifalfç de çcs Mcf- 
fieurs cTit tout à rc^oÂir's,'&xjU^*Il exprime 
tout à contre- fcns : de foite que Yoùi au 
langage du parti vâut autant que le 71*77, 
& le non figni'fîii vous le fçavcz : & 
C cft pour cela que toutes les louanges &. 
tbut renccns qu'ils donnent à .pleines 
maias à la doiSrinc des Thomiftcs,ri'cm- 
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pcchcnt pn^ ou'ils ne s'en raillent de tout 
leur cœut , 6c qu'ils n*en foient trcs^ 
cJoigncz» 

Peuc-âtie donc par la rai/bn du contrat 
re> que les iurc^lives fanglantes, les pic- 
quantes railleries > les injures outrée? 
contre la dodiine des Jcfuites>ne les em* 
pèchent pas d'ctrccn cfFecdahs Icdrs fen* 
tiaicns , «5: .le les cmbraflcr dans le fond^ 
4c Kame.C'cft de quoy je ne puis pas ab» 
folumcnt rcpondre>parce que je n*ay pas 
la clef de ce CGCur où il y a tanr de replis> 
& un fi grand fonds de dillîmulatîon. Je 
fçai feulement que fi l'on s en tient à leurs 
p;tiole$iîl n'eft rien de plus oppofc qu'eux 
à cette dodrine.C'cft de quoy Tort ne s'a- 
▼ifc pas de leur faire un reproche, 6t 
beaucoup moins un crime* On ne fçait 
que trop que Ton peut-être très catholi- 
que fans donner dafts Ics principes qui 
font particuliers aux lefuites. M eft vtay 
que les Papes * ont examiné ces prînci- ^ 
pcs, & qu'ils ont permis de les enfeigncr, 
en défendant à qui que ce foit de les cen- ^ ' 
furer , fous peine d'excommunication: ^^^^i* 
nviisiU n'ont pascommandé qu'on les 
cmbrafTât. Il cft c'onc libre de les fuirre ^^\'^P^^ 
ou de les rcjctter : il ne Wii pourtant pas ^P^r^h 
d'en parler arec dcs termes outragcux & ^^''^^^'^ 
peu modeftcs y il m Tcft pas de s'cxpri. 
mer comme M. de Ligny en cent endroits. 
le ferois refponfabie devant Dieu, dit if, 
fi par mon abftnce de notre Vnive^fi'éy 
la Si^cigté érablijfoit [es dogmes impies avec 

E ij 
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flus de liberté. Ec ailleurs : Ce r/efî pfu- 
t9¥f y ces furieuo&. t l^s ïcfuitCi ) feroient 
parohre lâur rst^e en toute occafton , fi \c 
n et ois plus iei pour confondre Leurs médi-^ 
fonces leurs Céilcirinies : la bonre cau/i 
fer oit la prcye de ctj T^res fu?$s pitié. Car 
il n'y a aucune apparence de pouvoir icy 
trouver perfonne qui ait U harditffe de 
eombattre les dogmes in^pies de cette fuper^ 
le crgueilleufe Société. Enfin , M(?«- 
fieur , // n'y auroit plus dans nos Ecoles de 
jeunes fhilofophis , qui avec leur Philo fo^ 
phie puifiroient l'horreur des damnahlet 
maximes des Dclieurs du menfonge, 
. Tout intctct à part > Monficiir, dircs- 
moy , je vous conjure j y a t-il là de la 
charité? y a-t-il là du Clxriftianifipcr 
ou plutôt y a- t-il là quelque chofc des 
bienfçances niotjilcs dont les honnêtes 
Payens ufent I« uns cnrcrs les autres î 
Pourroit-on fe fcrrir de termes plus en* 
Yenîmcz contre les Miniftrcs de Hollan-. 
dcjou contre les erreurs de TAlcoran? M,, 
de Lîgny nVxcelIc- i-il pas en ce genre 
d'écrire groflîer & brutal ? n'y cft-il pa$ 
même incomparable & unique en quel- 
que façon ? Non,Mon{ieur>la carricrecft 
trop belle pour qu'il manque de concur- 
rcns. Il en a plus d'un qu4 lui difputent 
la gloire de ce beau (Vile: & fi M. le Cha* 
noinc Malpaix ne l'emporta pas fur luy, 
îl peut du moins lui être compare. Il ne 
tient pas , dit- il j à ces malheureux ReLi^ 

iicux du Dmon ( les Icfuitcs ) que it^ 
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mour du Créateur , ^ U Grâce médicinale 
du Rédempteur y nt foient détruits j?ar 
leurs fent'tmens anti-Chrsttens , flui 
^u idolâtres. Utîn am qUAtant no^ 

men tuum.Dcmlne \ fid factus eft.ut video, 
frons eoruwy frons meretrîcis^ erubefcere 
nefcie^nt. Que vous en fcmblc, Mon- 
ficrur î CcU ne Tauc-il pas bien Icncou- 
fufme de M. de Ligny ? Que ce M MaU 
paix parle jufle en François & en Latin ! 
Miîs parlons fcrieufemrnt. Tour pcrfua- 
de que Yous êtes que ces Miffi^urs fonc 
de grands fourbes , vous ne pourrez jai 
Biais vous imaginer que leur fupercherie 
aille jafqu'au point de tenir dans Tamc 
tine doftrine qu'ils dcchirtfnt C cruelle- 
rar.nr.- le cohfcns donc, Monfîcur ^ puîC- 
qu'ils en témoignent tant d'horreur, qu'ils 
ne foirnt pas de l'Ecole des Molinifles : 
te fera le mieux , & pour eux & pour les 
lêfuites.Pour eux, parce qu'ils fe f^roienc 
Itrop de violence d'épouferdts fentfmens 
dont ils ont coiiça de (l afFieufcs idées* 
Pbut les Jefuites , parce qu'après toutes 
les preuves qu'ils ont de la mauyaife.foy 
de CCS gens- là, ils auroient toujours lieu 
de tenir leur abjuration ooQr fufpccîl'c» 

Ces McfTicufs dotîC ,nc font ni Tho- 
mift>:s> ni Moliniftes 11 ne faut pas s ea 
étonnertc's Ecoles Tentent le Moine 5c le 
Religieux , & ces McHicurs ont cela de 
communavec nos frciçsflefôrmei, qu'ils; 
ont du dégoût & de Tarîtipatie pôur tout 
ce q^i-s'appcllc Moine ouR^giiliet.M.dc 

B iij 
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Xigny ne le di/Iimule pas. Ayant parlé 

dans une Lettre arec aflcz d'honneur d'un 
Ordre Religieux>il fe reprend:Af4iV après 
fout , dit- il , Moines font Moines, Et ca 
parlant du Collcge du Roy, il dit : î^oire 
Régent fefét bien incommodé > d'autant ^Ne 
nous fortons deux premiers Profeffeurs : dè 
forte éfuil n en refiera plus cjue deux , ^ 
pis efi , dont Vun ejl Moine du Monaf^ 
tere de S.jémand. ^ 

II y a pourtant une petite exception à 
faire dans la règle : les Pcres Carmes Dé- 
chaufTcz font leurs bons amis> ils font à. 
leur fensdansdc fort bons fentîmensi ils*" 
font les uniques de qui on parle arec mc- 
hagement. M. de Ligny écrivant à une 
pcrfonncfort connue dans le monde poux 
ion attachenvent aux nouveautés , & quL 
en porte encore la peine, dit ces paroles 
jI vous dir4 la veriié^les Carmes Déchaufm- 
feZs ont beaucoup d*esîime de ueneram 
tien y tant pour votre peïfonne que pour- 
votre doHrine.'mW Nos Carmes d^icy.font 
ions dans U Grace,dans la probabilité^ (jf^- 
dans Vignorance du Droit natureU Et aiU 
ljtars:i/ ri? x;r4|y,dit.il,^^^ les Carmes D/* 
€hauf[eXé font tnnemii des fentimens de 
Sofieté touchant la^Crace , le péché philo^ 
fpphi<jue , touchant divers relâchement 
d^ns la morale. 

A\x rcfte , il ne faut pas s'étonner que 
ces MclTieurs traitent jfi raal^Jcs Jeluitcs 
& tous les autres Religieux, aux Carmes 
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peu tous tes Supérieurs Ecclcfiaftîqucs, ^ 
£ans épargner ni Ercqucs , ni ArchcTC- 
qucs>ni Papes même. En voicî un ezecn« 
pie mcmorablc. G'eH; la plainte de Mt 
Malpaix à loccafion du Décret d*Alc^ 
xandre V 1 1 L pour la condamnation de. 
^i. de leurs Proportions. 

1. Février 1(9 1.. 
Vcrfa cft cythara in ludum» 



M 



ONSIEUR, 
|c tous écris dans ramcrtumc de mon 
cocarinous allonis dcmal en pire. Ecran-'* 
gc cataftrophc 1 lorfqu'on fe flattoit ici 
que Romcfavorifoit le parti delà vcri* 
te & de la juft:ice,un foudre forti du Va* 
tican fc fait entendre jufqucs fur nos 
tjctçsj & Tcnoît fondre fur nous, s'il ne 
Vctoit heureufcmcnt ccrafc contre les '< 
Alpes. Qijcl fc;indalc!& quelle frayeur 
pour des leunes gens non accoutumer 
à de pareils tonnerres 1 Pauvre Inn.XI. 
qui n'a pu empêcher après fa mort ce 
qu'il avoir dccournc pendant fa TÎe >lui 
qui n'a jamais voulu permettre la pu- 
blication de ce fcandaleux Decrct^quoy 
que la faûioh Monachalc & la bande 
noire d'Efcobar en eut tant de fois prié 
rinquifition 1 Tout le bon parti, Mon- 
fîcur,cn cft affligé,& dans une confter* 
nation incroyable ftAvalnhini'^ 
micus.ww Pour furcroit de malheur 
pour ces quartiers > Dieu ^qui nous a 
cnJavC- feu Moafcigncur deTournay,/j/ 
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Currus IfraéL * \^ quadrig^é ejus : DlcUp . 

5, dis- )c>nous a livre à rrois Vicaires Gc— 
ncraiir , crois Dioclcticns qui dsfolcnC 

y^ cc pauvre Dioccfe. Ces crois flcaux dt 
la colère de Dieu frappent & affligent 
cous ceux qui nont pas le car.i(îlere de 
la Bccc , & qui ne portent pas Tima^c 
du relâchement fur leur front. Il fuffit 

), d'êcrc médiocrement Iionnêce homme 
pour ctre exclus far.s refTource de tou* 
tes les charges Ecclcfiadiques. Cela^ 
ne leui fuffrt pas : car ils excluent des 

3, Bénéfices les Ecclefiaftiques qu'ils ne 
connoi(rcnt point , parce qu'ils ont le 
malheur d'être d'une ParoilTc où le Cu- 
ré a le renom de bien faire fon deroîr» 
Les derniers concours nous en fout*nif- 
fent des exemples fort récents. Ils f 
jettent même des perfonnes canonique- 
ment clûcs , fans autre raifon qu\m* 
(impie foupçon de Janfenifte^fondc fur 
la parole d'un malheureux Moine qui 
les aura ainfi nommçzX'eft comme \W 

3, iraittcnt à prefent un frerc dcM.Lalea*' 

„ Cet homme cftPafteur auprès dcCoar- 
tray j Diocefc de Tournay : il eft hon- 
nêce homme, c'en cfl: afifcz, quoi- qu'il 
ne foit pas décrie comme lanfenifte. IV 
fouhaitoit de fe défaire de fon Bencfîcc* 
pour de bonnes riiCons : on Tavoit fait" 
cHreDircdcur d'un Monaflere d'Hôpi-* 
„ lalieres de l'Ordre de i. Auguftin. Ce 
Monaftere eft à la campagne , & mon 
^ frcre en avoir pris le fohti par ordre ïi« 
^ A^iieH d'Auriga^ 
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feu M,dcTournay:mais depuis fa mort 
ksVicaires l'en avoicnt déchargé. Ce 
bon Curé choifi par toutes les Monîa- 
Jos fans exception , s'cfl: prcfcnic pour 
ctre approuvé: mais il fut rejetté com 
me Rigorifte &c Janfcnifte.Qui plus eft, 
il cft frcre d u Doé^eur qui en a le nom, 
& cela fuflfir. Il fut encore rejette pour 
la Cure de $. Pierre à Tournay par cette 
mcmc raifon depuis cinq ou fix mois. 
le ne fçaî comment cette dernière affai- 
ic fiaira : car je croîs ks Religîcufes de *^ 
ce Monaftcrc d'humeur à foûcenir leur 
droit de prcrentatîon) & à demander à 
ces Mcflieurs les preuves de ce qu'ils al. 
Wgucnt contre celui qu*cllcsont unani- 
mcmcnt choifu Vous voyez par cet ^ 
chantilloa de (juel efprit font pouffez 
ces trois loups , qui égorgent impunc- 
ment le troupeau de nôtre Saint Prelar, 
qu'ils ont perfecuté pendant fa vie , Se 
qu'ils perfccutent encore dans fcs che* 
res ouailles après fa mort. Si Dieu ne 
fait finir bien-tôt cette perfccution, ils <^ 
perYertirour tout ce pauvre Dioccfe* 
Les bôs Fadeurs gemilTent fous ce joug 
lyranniquc , voyant échouer tous les 
bôs deffeins qu'ils avoient,& faire nau- 
frage à plufîcurs j eunes Bcclefiadiques 
qui prenoient le parti du bienXcux qui 
font le plus fortement attachez au bon 
parti fe tiennent comme des anciens E- <^ 
ycques durant le tems des perfccutions. ^* 
C'cft la caufc pourquoi on t4B îugb 

.ÏOINT A PROPOS DE S OLLXCiTSÎl ^1 
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y} DAVANTAGl DES A PP R O B A T I # 

j> POUR laThbsb, de crainte que qûcK 
>j c^Mt faux frcrc ne perde tout d un coup 
n le peu de bons Ecclcfiaftiquc5 qui font 
dans ce Dioccfe. Gar fi un pareil maU 
n heur arrivoit, ce fcroic perdre toute la- 
« bonne fcmcncc,qul doit un jour frudi^ 
n fier au centuple.. Il vaut, mieux à moii- 
>f fçns hi/Fer pafTcr Toragc que de fe roi^ 
j> dir contre le torrent , qui ontraîneroit 
>j immanquablement tout ce qu'il y a de 
Il plus ferme dans le bon parti. Vous vo- 
>î ycz a(rc2,Monfieur,quc RomeJes Moî^ 
j> nés, & les Supérieurs Ecclxrlîaftiqucs é-- 
u tint déchaînez contre nous {.namfolu^ 
» rus efi Satinas ad modicum timpHs)c\)iç{ 
i> ménagement on a a preiidrc , ne ferm^ 
yy durusfufcitet f^rorem Trimum 

fecundu?9r gig abit t : nouveau fcandale Y 
i> Les adorables paroles que Dieu a laif^ 
>i fçes^ à-tous fes fcrviteurs pour les con- 
j> folcr dans leurexil,/o//jrro habentes fanc^ 
1* tos Libres ut per confolathmm Script 
i> rarii.^em habeamusMMï font arrachées 
j* des mains comme un méchant & dan- 
>> gcfcux Lirre, & cela par des ArchcTè* 
ques de Malines & de Cambray/. 
Effroyable areuglement ! fcandaleufcs 
» Ordonnances pour nos frères feparezs 
•> capables de les éloigner pour jamais de 
» la Communion de TEglife; nuifiblcs & 
pernicieufesi, tous les Fidèles dehsus* 
Christ ! l^fjuc^uêy Domina ^ufcjueejmot 
Qu'cufTent penfc les Fidèles de Tan- 
CLcntiC EgUfe;d*an E^êquc qui eut fait 
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»onç pareille Ordonnance ? Pauvre Fqli- 
fc de mon Dieu , coiunicut cs-tu i^ou- 
vcrncc aujourd'hui ? S. Paul veut que 
tous les Fidclcs lifcnc Ces Epines, & les 
lEYcqucs de Rome, de Malines & de 
Cambray le défendent : à qui croire ? 
Au premier fans douce , à qui Dieu a *^ 
parle : fcimus enim quia huic le eut y s efi 
I D^us. QL^cI fcandalcencorc un 

coup , {'our ces Néophytes ?.'.'.•. ^< 
Que TOUS eu lcmble,Monlieui ? n'y a- 
, t il pas un air de cabale & de fedition das 
I cette Lcttre,& quelque chofe de plus?N'y 
I a*t'il pas du forcené Se du démoniaque f 
; De quelque expreflïon que je me ferve, 
elle fera toujours au dclTous de ce que 
mérite un fi horrible mépris de ce qu'il j 
a de plus vénérable & de plus auguftc 
dans I Rglife. Pcur-on parler plus info^ 
Itmniciu ^ plus brucalement des PuiflTan* 
ces Ecclefîaftiques, dont tout le crîmc,fc-* 
loa eur,eftde ne pas donner avcugltfmenc 
dans toutes les nouveauté! ? Si Ton ne 
s'immole à leur caprice , & Ci Ton ne fc 
rend eftrUve de leurs paflîonsjle plus fça- 
vant Ôc le plus faint Evcque devient un 
ignorant, un relâché ,^un Pfclat de Cour, 
an homme charnch un loup ravilTant, urt 
•Dioclctîen, un fléau de Dieu. Je n'ajoute 
îien , & vous concevez affcz dequoi ron 
cft capable » quand on traite avec cette 
audace & cette infolencc ic Viftrfre de J. 
& lès fucceflcurs des ApÔtrcStMaî* enco- 
re une fois , y a-t'il de la rcHgîon » de là 
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charité , de rhum»n*tc nicmc çn tout ce* 
la î n'cft- ce pas pliicôt une cfpccc de ra- 
ge & de fureur , c]ni fait écrire contre des 
peifonncs d'un rang fi diftinguc , d*unc 
manière fi oucragcufe? 

Ne penfcz pas au rcftc que ce foit le cri* 
inc d'un feuhtout le Parti cft anime de cet 
cfpric de révolte & d'emportement.Com* 
me le Cuic de Brillon c(î le digne frrrc do. ^ 
Chanoine Malpalx>au(Iî a-t'il les mcmesi " 
paflion5'> & parle- t*il le mcmc langage. 
Il Je TOUS fuis fort oblige, dit- il à l'un de 
9yfes Mmisjic la part que yous témoignez 
1, aroir bien voulu prendre à la petite 
91 confufiô que j'ai rcçû.ë de Mrs nos Vi- 
II caircs Généraux immcdiatemcnt après 
»f la mort de nôtre illuftrc Prélat % Cujus 
9fgregeminvaferu»t lufi rapacesy lefquels 
,>ont déjà détruit prcfquc toutccqu'a^ 
» voit édifié nôtre faint Evcque , avec 
Il tant de peine en vingt années de tems.. 
Il Nousefpcrîous que le Papeauroit faic 
>i triompher le bon parti, dit M.de Ligny^ 
i> condamnant les dogmes pernicieux de 
Il la morale relachéci & de la théorie er« 
Il toaée de la Société î & nous venons 
Il d'apprendre au contraire que les Doc-. 
Il tcurs relâchez vont triompher plus 
Il que jamais i par la nouvelle condam^ 
Il nation que vient de faire Alcx.VIlI.*.*. 
3»iM. de Lalcu & M. Rivette vous font 
Il leurs complimc^s i ils font auâi Fore 
étouDcx de cette nouvelle Bulle.'.%\% 

^1 En vcûtéimoû ucs-chci Pu CiÇcDccrcp 

nous 
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nous cau(f extrêmement d'embarras & ** 
dcdifficulté.-.-.-.-. II femblc cftrc horj " 
de dourc que les Moliniflcs tireront de 
gr.inds fecours de ccj Propofitions con- " 
_ damnées , pour appuyer leurs damna- " 
bles maximes. « 

^ M. Gilbert parle aînfi de Monfeîgneur 
d* Arras : 11 cft encore preTenu de cer- " 
taiijcs opinions qu'il a puifccs ailleurs 
que dans la Tradition de l'Eglifc i & fa 
fermeté lui fera un grand obftaclc pour 
en revenir , à moins que Dieu n'exerce 
fur lui la toute- puifTancc de fa^Gracc, " 

II y auroit bien des recelions à Faire 
fur CCS Lettres fcandalcufes ; mais je me 
Tcnfeimc dans ce qui fait à mon fujoc, 
que le parti du Pape & de leurs Evcques 
n'cft pas^le leur i puifqu'ils n'ont garde 
de le fouraettrc h des Décrets qu'ils ap« 
pcllent feandaleux à des Ordonnances 

lU traittcnt de nnrfibles Se de teraU 
■cietifet aux VideUes, 

Mais enfin de quelle Ecole & de quel- 
le Eglife font donc ces Mcflîeurs > H, 

dJfontfans doute qu'ils font difciplcs de 
SamtAuguftin, & qu'ils feront voloa, 
tiers profe/Tîon de Foy entre fcs mains. 
C clt leur «aint , c'cft leur unique Doc- 
teur : par tout^ils font retentir fon nom 
avec clogc , & lorfqu'ils rcfufent de fe 
loumcttrc aux Conftitutions des Papes 
reçues de toute l'Eglifc , ils foufcrivent 
ians pcme & fans aucun cxamé à ce qu'ils 
appellent la dotfttinc de Saint Aoguftui, 

f 
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parce qu'il ryî irréfragable : cVfl aînfî 
qu'ils le qualifient dans leur Formulaire 
aux fept Arciclcç : Thef s ad mtntem Divi 
yîfégu^tni irrefragaltlis gr^tU DoHoris. 
)*aimc fort ce refpcd & cette vénération 
pour un Saint qu'on peut appcllcr le maw 
trc univcrfel de toute l'ETj^lifc , & dont 
les Ecrits peuvent ferrîr de bouclier con-« 
trc toutes les herefies. Mais ce ncft p;)s 
affcz de faire extérieurement profcffion 
de fuivre Saint Auguflin>pour cftre ccnfc 
véritablement catholiqucXar s'il falloit 
s'en tenir à ces apparences > il faudroit 
ouvrir la perte de rEglifeà Luther & a 
Calvîn:ricn ne feroît plus orthodoxe que 
-ces infâmes Apoftats , qui par tout met- 
tent Sain: Aueuflin de leur côté. Ils le cî- 
tent a tout propos : ils n en parlent qu a- 
Ycc des termes de rcfpc(fl & d'admîratioa. 
Calvin veut que ce Do£leur foît le Ju- 
^e des Controverfcs : ^Jd uéugurUnu??!^ 
d:t-i!, Appelle : il fc vante qu'il n'y a ricfi 
dans ce Pcie qui ne foit favorablcà fa 
reforme : ^ugufiinui totus meus ejl. Tcaa 
VvicclcfFctôit fi plein de ce grand Doc- 
teur , qu'on l'appello-t communément 
loannes Auguftim. Il cfh donc vifiblc que 
ceux qui affcûcnt le plus de fe dircles 
difciples de Saint Auguftin,& qui ne font 
cas d'aucune autorité que de la fienne> 
n'en fuivent pas plus pour cela fcs fenti- 
jnens. Ccftainfi que parmi lesSuiflcs les 
Cantons qui fe nomment Evâgclîqucs ne 
font pas les plus attachez a rErangile, fc 
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qucn France ceux qui fc difoicnt de la 
Religion rcformce>n'avoicnt rien moins 
que rcfpric de reforme. C'cft donc peu de 
ft faire honneur dix nom de Saint Au- 
guftin)quand on combat la Yeritable do- 
dlrine de ce Pere, & qu'on n'a pas la mê- 
me foàmiflion que luy pour les décidons 
du S. Siège : c'clt même des honorer un (i 
îllaflre Do£l:ur de l'Églife , que de vou- 
loir pcrfaadcr qu'il loucient un parti 
qu'elle a coiidaniac. Au rcftc , il y a ua 
Auguftin qu'on ne leur difputcra gucres > 
& qui cft airarcm:nt tout a eux s c'cfl: 
l'Augaftin d'Iprcs , c'cft M. Janfcnius* 
îc fçay que le feul nom de Janfcnîus & de 
lanfcniftemct ces gens de mauvaife hu- 
meur : je fçay qu'on défie le monde de 
donner la dcânition d'un Tanfenide^qu'oa 
dît que c'efl un mot qui ne fignific rien , 
qui n'cft propre qu'à tendre un picgc aux 
plus honnctei gens qu'on veut perdre > 
qu'il ne fautqu'cftre un peu plus reforme 
que le commun , plus circonfpcft dans 
Tadminflration des Sacrcmcns pour cftrc 
accufé de lanfenifmc , qu'il cfl: étonnant 
qu'en faifant profcfîîon dccondamncr les 
cinq Propcfitions dans cous leurs mau- 
vais fens , & dans quelques Livres qu'el- 
les fe trouvent , les Ecclcfiaftiqucs les 
plus réglez & les plus exemplaires ne 
foient pas à couvert d'un foupçon de ca- 
bale & dlierefîe. Vous voycxi Monficur» 
que je ne diffiraulc pas les plaintes ni les 
xaiLonsdc ces Meflicurs, & j'avoue qu il 
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y a la quelque petite lucur qui fur-i- 
piciid d'abord > maïs paur peu qu'on 
regarde les chofcs de prés , lapparencc 
même ne trompe pas, 6: lu/eulc intrigue 
q^uc je viens de vous dcveloppct en cft 
une preuve. 

Quand je vous ay dit que M. Janfc- 
mus eft rAuguflin de ces Mcffirurs , & 
que je le leur abandonne très- vo'onticis>- 
parce que je fçay que c'cfl: leuridole mal* 
grc toutes les protcftatîons qu'ils font 
au contraires je n*ay point parle en Tair^ 
je n'ay été que l'Interprète de leurs pen- 
fées , Se vous en allez eftre convaincu- 
Us comptent pour rien que cet Ecrîvtiti. 
ail cnfeignc des propo^fitio^s hérétiques, 
qui ont caufé tant de trouble & tant de 
fcandale dans la France & dans les Pays- 
bas : ce qu il y a de mal c'eft qu au mi- 
lieu du Chriflianîfmeon ait afc combat- 
tre & condamner fa dodrine. yous pren- 
driez cccy pour une imagination , je 
uavois dequoy le prouver, Ecoutez Mt 
de Vigny. le ne ffay cornmentjl ejl pojftble 
ijue des Chrefliem , de$ Religtenx ^ ^ des. 
Keligieux qui fe nomment de La Compag- 
nie de J E s u s , fkljjent traiter ainfi un^ 
'Evêque aufi irreprehcKjible que M. d'ir 
fres. 

Voîlà à peu prcs comme on parleroîc 
d'un homme dont tous les fentimens fc- 
roient orthodoxes ; & ccd là juftem:ac 
ridée que les Partifans fc fonc formée du 
ehcf de leur Se£le. Ilcft T.ray qua Rome 
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/*a conrïamnc,quc la condamnacion a été ^ 
If çuc <lc coûte TEglifc : mais qu'importe, 
il ne laifTc pas pour cela d'être mal con- 
damne. Croîroîc-on jainais que jc ne fai5 
ki que copier leurs Lettres : Il n'cft 
pourtant rien de plus vrai : voici comme 
$*ca explique le même Dodlcur es Atts# 
Nous femmes ici dans un païs eitrc- 
memcnt fcrupuleux , quant aux Livres 
défendus. On n^oferoit lire les Livres 
qui traictent du Janfcnifmc , crainte de 
contrevenir aux Ordonnances des Pa- 
pes». Pour moi jc fuis perfuadc qu'ils 
ont manque en condamnant Tanfeniusi 
auffi je n'ai aucun Icrupule là-dcflTus. 
Il y a long tems qu*on fçaît que le fera- 
pule n'cft pas ce qui incommodeM.de 
Ligny des cfprits auffi forts que le fi^u 
ne font gucres capables de ces foiblefTcs. 
Un homme qui croit être envoyé de Dieu 
poar arrcftcr le coursdes dcbordemens de 
la morale corrompue , & que s'il ctoic 
forti de Douay , toutes les erreurs des 
îefuites y regncroient impunément. Ua 
Ivommc qui alfurc de fang froid qu'il fc* 
roic rcfponfable devant Dieu , fi par fon 
abfencc ces Doftcurs du menfongc éta-* 
blifToient leurs dogmes impies avec plut 
de liberté. On hommccnfin qu'un illuftrd 
Prélat apclle chez lui aV'CC toutes les înf*' 
tances du monde pour reformer tout un 
Diocefc, Un homme de ce carafterc eft 
bicQ éloigne de cette faufTc dclicateflc de 
confçicncc> qui fait croire à de petits gc*i- 
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«ics qu'il y a du mal à lire un Livre 
dcfcndu lous peine d'excommunication ? 
Quand on a le difccrncmcnt aufTi fin que 
iui> on ne s'cmbarraflTc de rien : on juac fl 
le Pape a bien ou mal condamne , &%n- 
fuite de ce jugement on ne défère pas aux 
Ordonnances de TEglife. Cela cft com- 
mode , & tout propre à guérir de bien des 
Icrupules. Mais il faut avoiicr qu'il y a 
peu d'cfprits affcz forts pour ofcr diie 
d'un ton de maître ; four moi je fuisper^ 
fitadé que les Vapes ont manqué en cen^ 
damnant lanfemus. 

Ne croyez pas, Monfîeur , que ce trait 
contre le S. Siège & l'Eglifc, foitéchapé 
a notre homme en Licence. C'cft là ce 
qu'il croit dans le cœur, & il s'en déclare 
ailleurs d'une manière encore plus dure, 
>, Je fuis entièrement perfuadc, dît-il.que- 
j> M. l'Ercque d'Ipres a cftc condamné 
»> par une fa(îlion de bande Moliniennc,. 
», 6c. qu'il n'a jamais tenu d'autre do<arine 
», fur la Grâce que celle de S. Auguftin : 
je crois même que nul Pape n'a jamais 
,j donné de plus cridcntcs marques de fa 
ji fallibilité , que dans la condamnation. 
„ de ces cinq Proportions , In sensua- 
)> Jansenio iNTENTo , dans le fens de 
it lanfenius. Je lis donc fans fcrupule tous* 
„ les Livres qui traittent do Janfcnifrae. 
Ne Toilà pas une trempe d'cfprit à tout- 
braver , & à, tout faciifîcr aux mânes de- 
fon Heroj itidigncmcnc condanioc pan 

UAC baadc Moiinicnae \. 
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Maïs que pcnfcz-vous qu'il entende 
pat là ? Le Molinifmc dans l'idée de CCS 
Meflîcurs cft une Ecole où Ton a des fcn- 
limens anti-chrétiens ^ plus quidolâtres^ 
oU les Doiieurs du menfonge débitent Us 
dogfTtes les plus impies (ff les plus exécrables. 
Que cela foie vrai ou non , ce n'cfl pas â 
prclcnt mon affaire i c*cft aflVx pour moi 
qu'ils le croycnt & qu'ils le publient par 
tout. Ainfi quand ils difent que les Papes, 
les Cardinaux & les Evêqucs qui ont 
condamné Janfcnius , font une faSiion de 
bande Mollnienne j c'cflJc même dans leur 
kngagc, que s'ils difoicnt que les Papc5, 
les Cardinaux & les Etcquis ont dès 
fcniimens ^»/i-r/?r//i>/7^ , & plusquido^ 
lAfres y Se foûtienncnt les dogmes les plvs 
impies (if Us plus exécrables y que ce font 
des DoSleurs de menfonge , &c. 

Atcz-tous fait reflexion , Monfieur, 
^uc ce jeune Profcffcur n'cft pas fcult'- 
ment intfcpîdc dans la caiife de fon Maî- 
tre \ mais paroît encore dcfintcreffé juf- 
i^ues à fc fermer la porte à toutes les 
charges & à tous les établiffcmens dans 
le Royaume , en faifant une profc(fîon 
Foy qui efl: diredemcnt oppofcc à celle 
que Sa Majcfté Très - Chictienne ycirt 
qu'on foufcrive , conformément aux or- 
dres de TEglifc, avant que d'eftrc pourru 
d'aucun emploi ou dignité Ecclefiaftii. 
que ? Faifons , s'il vous plaît , le para» 

klic de Tune & de Tautrc* 

- - ^% • « • • 

k - 
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PrvOFESSION DE FOY 
de M. de Ligiiy. 

Je ( P. Je Ligny ) fuis tniterement per* 
fuaié qne AI. l Evcque d'Ipres ( lanfenius ) 
Or (fié^con'i^^^m7ié pur une faction de bande 
Mcltnie77ne^ ^ quil na, j*imais tenu d^atf*^ 
tre doHrine fur la Gr^tce qî4c rt'Ie dt Sair^t 
^u^ujlin. le croy même que nul P/tpe n »t 
jamais donné de plus évidentes m iraues 
de fa falUbilité, qrie dnns la condamnution 
de ces cinq Propofi^ions , lia SENSU A 
T Ê N s E N I o i N T E N X o , dans le fens de 
Iptnfenias, 

FORMULAIRE DE FOY 
que Sa Majcftc ycuc qu'on 

E^o[ Petrusde ligny)Conllstutloni Apo-- 
(loUcA Innocenta X. daiA die i.Maii i6 5 
^ Conflitutioni Alexandri Vil. datA \ j. 
Oiîotris \6^6. ff^mmorum Ponfificum me 
fubjscio , ^ quinque Propofiiiones ex Cor^ 
:<fetii lanfenii llbro [cui nomen Augafltnm) 

tXCîtptds , ^ IN s EN sa AB EODEM 
AUTHORE INT£NTO> ffOHt ill(t6 prSL'^ 

diHas Conflitutiones Se des Apoflolicfi d^m^ 
nMvit yfincero animo rejicio ac dctmno > 
ita jféfo : fie me Deus adjuvet ^ ^ hâc 
SanBa Dei Evangelîa. 

Il ne faut qucdcs yeux pcurToîr î'op* 
pofition qui fe rrouYc entre ces deux For- 
mulaires. Vpus^aoyçi Uns dgutC;Mon'; 
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ficur > que ce Bachelier a renoncé par là 
k fcs prctcnnoM fur la chaire deProfcf- 
fear Royal * de THiftoire. Pcrmettcz- 
moy de vous le dire : tous tous trom- 
pez j & vous ne fçavcz pas les rcflourccs 
qu*on a dans le Parti pour forrîr d'cm- 
baras & pour Tenir à fcs fins. Ces Mef- 
Ccurs ne manqutircnc jamais d'cxpedien$ 
en de pareilles conjcndlures > & M, de 
Ligny en manquera moins qu'un aurre^ 
Il cft habîle>îl a été élevé dans une bonne 
Ecole, il aura de bons confeils. Mais en« 
fîn.qucl fera cét heureux expédient? fera-, 
ce d'abjurer pAHquement Tanfenîus î 
Oiiy , Moniteur , il le fera s'il en cft bc- 
foin, & il le fera fans fcrupnle, à rexeqri- 
pie de fcs maiftrrcs , qui ne haïnTcnc pac 
la rcftriiSlioa & réquÎToquc quand elles 
fayorîfent leurs înrercfts. On figne , on 
jrurç que Ton condamnelcs cinq Piopoft- 
tîons dans le Cens dî: Tanfenîus j & ont 
croit dans Tame, St on dit en confidence, 
que lan fenîm ri a \aw^h tenu d'autre doc» 
irîne que celle de S^Au^uftlri) que nul Pap€ 
n^a'jdtnnis donne de plus évidentes marqués 
de ftfallihllité que dans la condamnation 
des cinq Vropojiîions ^ lîT SENSU A I\N- 
SENio iNTENTO, Il cft Ttay quc félon 
les principes communs de la raifon & du 
bon fcnSjc'efl: un peu tomber dans la con* 
tradidîonj&que félon Texprcflion de TE- 
criturc , c cft fouffler le chaud & le froid 
de la même bouche , mais félon la maxî- 
* // écrit que td. le V. de la Croix veut 
If^l rejigner par amitié p Lefoff deVUî^oire. 



70 SECRETS 

me de la fadlon , c'cft fc tirer iînemf nf 
d'an mauvais pas> c'eft s'élever au deflfu^ 
dcsfcns &dc laraifono^ 

Ceci , Mr. n'cfl: pas une fimplc conjec* 
turc, c'cft un fait certain. M. Gilbert ne 
paffa point de la Cure du village de Bau* 
mé à la dignitc de Prévôt de $. Amc,5c de* 
Chancelier de vôtre Univetficc, fans fig- 
ner le Formulaire contre lanfenius. Cro- 
yez-voas que lui>tout Janfcnifte de Pro- 
fcflîon qu'il écoit, tit tant foit peu hcficé 
pour faire ccrte démarche ? Bien loin de 
cela i il l'a faite de tout fon cociar : il a 
même ajoute quelque éhofc au Formu* 
Iaîrc>commc il lémoigncdans fon Traité 
de la Grâce, yy ^ Qu'on fe fouvîcnnc dît- 
r.> ili.qa avant d'entrer en. poffclTion delà 
>, dignité où j'ay. été élevé par une pro- 
py vidence de Dîcu> & fans lavoir mcrîté, 
j'ay fait la Profeffion de Foy prcfcrîtc 
>, par Sa Majefté dans le Formulaire qu*- 
» elle fait fîgner au fujet des Proportions 
,j .condamuccsr & que de plus j'ay ajouté 
j, au Formulaire' qucic condamnoîs ces 
Proportions dans tous les fcns auf- 
quels elles ont été condamnées par les 
Conftitutians du S.Sicge , & aufquels 
>, elles le feront à l'avenir. 

Mais qu*a produit cette fignature avec 
fon addition» L*a-t-elle empcfché d'en- 
fcigner le lanfenifme U d'en infc(îl:r le 
Collège public, où il étoit ProfefTeur , & 
le Séminaire du Roy , où il écoit Prcfi- 
denr ? Ce fcimcni fuc les faints Evangi- 
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les , Ita j/^ro : fie me Dcus ad\tiVit , ^ 
hic f^réîa Dei E'vangelia , Ta-t'il cm- 
pcfchc de condamner en fccrct la coiifti* 
tucion d'Alexandre V 1 1. à laquelle il 
avolt foufcricen fignant le Formulaire, 
& d'écrire à l'un de fcs amis : Vous aveXé 
demtjlé la doSlrine Evangelîque delà Grac- 
ie de L C. de U bltffure que luy avoit 
donné jilexandre VIL par fa Conflit 
tîon , dont lu pUtye nefi pa$ encore bien 
rejferrce. A quoy donc fervent les (îgoa*. 
tures Se les foufcriptions dans la nouvelle 
Eglifc finon à faire voir que Ton n'y cft 
pas efclavc de fa parole , & qu'on ne Tell 
pas même des fcrmcns les plus folcmncls? 

Au refl:c>Monricur3il cft bon que vous 
fçachiez, que fi le ProfefTeur de Ligny 
n'cft pas fcrupulcux en matière de J^infe- 
nîfmc, ce n'eft ni ftupidîtc , ni cndurcif^ 
fementrhors de la il ne laifTc pas d'avoir 
des difficultcz & des doutes. En voicy un 
h^l exemple. Te lis fans fcrupulc,dic-il," 
les Livres qui traittcnt du Janfenifme i*^ 
mais je doute fî on peut lire les Livres*^ 
juftement défendus, comme par exemple*^ 
Calvin, Lutherjurieu, & de femblabics^^ 
Hérétiques. Vous me feriez un plaifir^' 
particulier de me dire vôtre fentimcnt*^ 
la-dcffus. i< 

Il n*cft plusqueftîon des Livres tou- 
chant le Janfenifme , parce que ces Li- 
vres étant bons,iI luy eft évident que Ja 
défenfe porte à faux ; xnais le point de la 
difSiC\xïic,cc{k touchauc les Livres judc^ 
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ment défendus, compc Luther , CaWin-, 
luiicu , &c. Voilà douter en homme 
d'cfpric: il faut du fonds & de la Théolo- 
gie pour douter dr la manicrei il n'apar- 
tienc pas à des cfprits fupcrfi ciels d^aroir 
de fcmblablcs doutes. 

Je n'ay garde de m'criger îcy en Ca- 
fulfte , & de vouloir démcflcr un cas fi 
cmbaraffanu Le Sieur de Ligny a foa 
Moy Ce & fcs Prophètes > il a fon Gilbert, 
fon Rivette & fon Laleu : il ne luy faut 
point d'autres Oracles. 

Apres tout cela , vous femble-t ili' 
Monfieur , qu'un lanfcnifte cft une chi- 
- lïiere? Si cela eftjil faut que la chimère 
change de nature , Se que les Philofophe^ 
DC la placent plus parmi les cftres impof- 
fibles: puifqu'onla voit cette chimère, 
qu'elle parle, qu'elle Ce promené > & qui 
pis cft,ellc fait bien du defordre dans vo- 
tre Unirerfitc. Mais ce ncft pas d'au- 
jourd'huy que ce mal a commencé: M* 
Gilbert eti a jetté les femcnces,il y a quel- 
ques années: Tamour de la nouveauté l'a 
faitcroiftrc, & les Livres du Parti Tont 
répandu de tous cqftex. Sçavcz-vous, 
Monfieur, que bien des gens èhtz tous 
n'étudient plus Saint Thomas ni faint 
Auguftin , que dans des fources corrom- 
pues , dans des Livres que la fadlion a 
compofez pendant les troubles de l'EglirCf 
& qui pour ce fujet ont prefque eftc tous' 
mis dans Vlndice ? Jugez parce que jfi 
vas vous dirci fi la chofc cft véritable. 

Etaac 
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Etant CCS jours pafTcz clicz la pcrfon- 
tie qui s'cd fait un point de confcicacc de 
me communiquer les Lcccrcs & les pièces 
originales de toute l'intrigue que je vien^ 
de vous découvrir i jeiemarquay > ca me 
promenant dans une grande falle y à tra* 
-vers d'un rreillis ferme fous la clef, dcur 
facs , l'un couvert d'une loilc noire, Se 
l'autre d'une grife , chacun avec fon cti^ 
quetre. Comme je m'approchois par cu^ 
riofitc pour voir ce que c'ctoicmon amy 
m'arrcÂa tout court: hola , me dit-il» 
prenez garde , vous approchez trop prés» 
il y a du danger : ces deux Tacs font leur 
quarantaine, ce treillis leur fert de Laza<» 
rct. A ces mots de quâtrantaine Se de La^ 
xarei.]c jugcay qucccs paquets vcnoient 
d'un lieu infedlé ; & me retirant biea 
viftc î Avez- vous donc,luy dis- je , corn-» 
.mercc en Italie ou dans le Levant î Je 
vous affurc , me répondit-il , que le mal 
ne vient pas d'Italie : Tlnquifition y eft* 
un admirable antidote contre cette forte 
de pelle. Puis méprenant par la main , Se 
s'approchanc de ces facs i Voyez , me 
dit- il, à qui Ton confie la jeuneffe > Se 
dans quelle fource on.puife dequoi l'em- 
poifonner. Lifcz ce premier billet : J'jr 
vis ces mots : Livres papiers appartem 
nans k M. de Ligny ^ ff^ à quelques-uns 
de fes Amis de l'univerfité de . Doiday^ 
Mais avant qued'ouvrirle paquct,voycZt 
ajouta-t'il , la Lettre par laquelle M. de 
rtigny mande à fon cher corrcfpondaotf 

G 
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que s' c tant piocurc un ctablilTcmcnt hor^ 
« de Doîiay , il fauvoic ce q^j'i) avoir de 
flf^s curieux Çff déplus prtti€u>i en matière 
dî Livres. Apres cjuoi il délia le premier 
facT" m'attcndoi^ d'y voira rouverrurc 
des cxciaits de rEcc*tuie ^ des Concilcs> 
^espères, fur tout de Saint Auguftin & 
de Saint Thomas. Car ccft ce qu'ils ci- 
terne en toute rencontre , à tort & à tra- 
vers. Mais je fus ctranc;emcnt furprîs dcr 
n'y trouver que la Mor^ilePraticfue des 
lefuites , les Ims(gwa!res ^ les Vifionnat'^ 
res^ VVendrokîi îJoîa tn Bftiiolfis Provin-^ 
€Îalesy Montaltiiy la Morale des left^ites , le 
Thantofme du lanfenifme , Irenii Caufa: 
ïanfeman^ Jive HA^efis fiâitia , le nou^ 
n)eau Teji ornent de Mons , le Unjre de la 
fréquente Commr^nionj iiç. avec un grand 
amas d'Ecrits & de feuilles volantes pour 
' )a dcfenfc de Janfcniias , & contre la fi- 
gna'turc du Formulaire v pièces poaF la 
pluf^irtc plus c<ynHuës en Grève & au 
Chanip de Flore, que dans les Bibliothe* 
qucs bien Cathaliques. 

Moy qui pour lors crois encore afTcz 
prcvenucnfavcur de Nt. de Ligny , gat* 
dohs--nous , dl^- jéa mon amy , d- pren- 
dre • Fesehdfes à <iontrc-fens ce M, de 
Lîgni. cft homme de confcicncc, pcut- 
cftrc fe défait-il de ces Livres, parce qu'il 
>es croit auffi mcchans que/ nous les 
croyons: & puis on n*cfl pas méchant 
pour avoir de mcchans Livics. Qwi 
fçaic fi ce n'eft pas pour les rcfutcrqu'it 



DECOUVERTS. 7; 
s'en cfl fcrYÎ ? Vous cftcs bon, me dit- il > 
d*cn appcllcr à la confcicncc de M. de 
Ligny.Jc voudrois le pouvoir faire corri'» 
me vous : mais voyez Ci je le puis ra^fon- 
nablemcnr. Voicy ce qu'il écrie à l'occa- 
^ (îon de cts Livres. J'ay rcxccllcnt Lî- 
vre de Moutaltc > avec les Notes de 
V Vendrokiusrje Tay lu avec plaifîr.l*ai 
Je Phantômc du lanfcnifme, l'Apologie 
Hift:oric]ue,lcs Hcrcfies Imaginaires, la 
Morale Pratique , Se quelques autres 
Livres contre les Pcrcs , &c, 

Pendant qu'il me lifoir cette Lettre, je 
fcttay les yeux fur l'autre fac , où il y 
avoitcngros c^^raftcres : Livres Pa^ 
piirs de le DocliHt Gilbert. Nous fe- 
rons icy , lui dls-je , de belles découver- 
tes, je vifitay tout , & \c trou vay d'abori 
fon fameux Traité de la Grnce. Comm^ 
, cVft fon Ouvrage favori , il y ciiavoit 
placeurs capies d: fa main, en papier do^ 
16 , en papier commun , en petit , en 
grand. Il y avoir outre cria des Letttes 
fore importantes , qui tout^connoiftrc 
Ceux avec qui il a pins d*hibuucie , ouï 
doan:int dans Ces featimens , qui ont 
prouré fcs Thcfes , &c. Les minuttes 
des Lettres qu'il envoyoit partout , & 
ics Lettres qu'il recevoir y étoienc aufTi : 
en un mot , on y voit à dccouvcit tout 
. le fccret delà Cabale , & Ton en peut 
cirer bien des lumières pour connoiftrc 
â fond le myftcre d'iniquité. H n'y avoir 
que deux Livres dedans , maisqnîva-^ 
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,lcnc une Bibliotcquc entiers, t'un a 
pour titre , Recueil de Porf-Royal i ccd 
une infinité de pièces joîntcs cnfcmblc 
contre la fignature du Formulaire, L'aa- 
.trc ctolt rincomparabic Auguflinus Cor^ 
neïii Unfenii Iprenfis Ef'f^oft. Ah ! le 
fourbe, ah 1 le menteur , m'ccriay«jc à 
la vûë de ce Livre , où eft la bonne foy 
& lafincerltcdc M. Gilbert ,.qui-pro- 
tcfte dans fcs Ecrits'^que c eft lui faire le 
flus grand de tous les outrages,quc dclc 
ibupçonncr du Janfenifrac > puifqu'il n*a. 
i'àmais vu Tanfenius :. Chm UnfcmHrn 
n^mciuAm^ viderim* 

Son argument n'eft paf en forme > rc* 
pliqua moaamy , la plufpart des Luthc* 
liens & des Calviniftts ne lailTcnt paj 
d'cftre bons Luthériens & bonsGalyini* 
ftesj pour n'avoir jamais lû- Calvin ni 
Luther. Maïs comme d'ailleurs il vouloic 
un peu le juftifîer,il remarqua fort à pro- 
pos que le nom dcjAi^ seî^ius , qui doit 
cftredans Tovale d'une taille douce à la 
tcfte du Livre , en étoit retranche. Ah î: 
Monficurimc dit-il,il me fcmble que j'en- 
tre dans la pcnfèc de M. Gilbert. Il dit 
qu'il n'a pas lu lanfeniusâl a quelque rai- 
fon de le dire : car il n a pas lu ce mot , 
i/ïry^;7/«;,puifqu'apparcmment le nom de 
l'Auteur n'y ctoit plus quand il achcpta 
le Livre. N'en eft- ce pas afTcz pour pou- 
Toir dire en confcicncc ^ Chm Unf^mum 
numquam^iderim ? La défaite eft com- 
mode , luy dis- je > mais elle fcnt bien 1*4* 
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quîvonuc, & ne convient gacrcs à la mo- 
rale de ce Doclcur, Hc bÎMi donc difonr* 
rcpric il , pour rcxcafcr même de Tapa- 
rcncc du mtnfongeJquc JanCcnius loyeû 
tombe entre les mains depuis que fcs 
Ecries font compofcz. 

Voas pourrez dire.cc qu'il vous plaira; 
lay répondis- jcjil ne frra pas moins vray 
que vous entreprenez une mxhantc eau* 
-fci ic pour vous le faire jcomprcodre, iç 
•iùis prcft de montrer par un Ecrit public, 
que M. Gilbert dans Ton Traite de la 
Grâce a prcfquc tout pillé Janicoias , & 
que danç les matières les plus coatcftéej, 
comme font celles de la Grâce ^ de la li* 
bfrrc , de Ja mort de Iesus • Christ, 
&c. il en prend quelquefois deux ou trois 
pages de fuite mot pour mor. Il fc fert 
des même preuves > des mcm:5 p.aiTagcs 
de l'Ecriture & de Saint Au^ftin. Le 
plus grand changement confiftcen ce que 
M.Gilbert dit en abrège ce que Janfcnius 
cnfeigae d'une manière plus étendue. 

Quand je finiroisicy^ je croiioisea 
avoir dit affcz pour convaincre toute 
perfoQne taifonnable qu'il y a cacor^ 
des Janfcniftcs au monde.Cepcndant fîon 
veut quelque chofe déplus foirt de plus 
fenfible , je n'iy qu'à produire la Letrc 
de M. de Ligny *a un Evêque > auquel \\ 
rend compte de fa croyance & de fcSf 
fcntimcns» La roicii 

* 
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„ Te ruplie vôtre Grandeur de me vou* 
,, loir pardonner mon trop long retarde- 
„ ment àla]rcmcrcict desbontcz cxrraor- 
„dinairc$ qu'elle a pour moy.Jc Tiens i 
,> prefcnt tous rendre grâce de tout mon 
,> cœur » &m'abatidonncr entièrement à 
„ TÔtredifpofition.'.'.'.Pour moy,MoN- 
,1 $BiGNEUR.>ie Tas vous déclarer ouvcr- 
„ tcment & fmceremcnt ce que je crois 
„ touchant la fainteté des dogmes de la 
>, Théologie Ghrcflicnne. 

Vous faites reflexion, . Monficur, com- 
me je croy , que voilà tout l'air Se le ftylc 
d'une profeffion de Foyé II. parle a un 
Evcque de la fainteté des dogmes de la 
Religion : il déclare qu'il parle ouverte- 
ment & finccrcmcnt > & comme c'eft par 
écrit que fe fait cettedcclatation , on ne » 
j>eut douter qu'elle ne fe faffc avec beau- 
coup de maturité, & qu'elle n'expofc le» 
Tctitables fentiroeiis de fon cœur. Pour' 
fuivons. 

„ le déclare devant Dieu que j'ay un» 
attache inviolable à tous les fcntimens 
„ de M. Arnauld,quc j'ay toujours aimé 
& cftimc pardelTus tous les Theolo- 
,,giens , depuis que je commence à con- 
„jioiftre la Théologie. Te crois que 
„par ce moyen je pourrai entrer plus 
furcmcat dans U <lo^£|nÇ de $aiM 
Au^uftin». 
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it Que j'ai uac horreur cxtrcmc 
pour la Spéculative & pour la Morale 
corrompue des Percs de la Société , & <^ 
pour tous les adoucKTcmens & tempe* 
ramens dont ,on- s'cft avifé dans ces 
derniers fieclcs , pour colorer & afFoi- <f 
blir les plus rencrables dogmes du <^ 
Ghriftianifmer 

}• Que je croîs que la liberté d'In- 
différence dans la nature corrompue 
n*cft qu'une chimère & une invention 
humaine , & le telle d'une Philofophie 
PeJagicnne. 

4. Que depuis la chute (î'Adam il 
n'y a plus de Grâce fuffi faute , maïs 
feulement efficace : que le fentiment des ^< 
Moliniftcs 'fur ce chapitre cft demi* 
£clagien y Se condamné dans la Con«» 
gregation de ^uxiliU i & que Topinion ^< 
des Thoiniftes eft une pure fottifc & 
une extravagance^ <i 

4. Que fans la Grâce efficace non 
feulement nous ne faifons tien de bieni 
mais encore nous ne pouvons rien fai«. 
rcf & que c'eft eftre demi-Pelagien que 
de penfer le contraire. Que cette vérité 
cft tirée du premier dcj cinq articles ^< 
prcfentcz au Pape Alexandre V I L te 
approuvé par le mcme Pape, u 

6. Que la Prédctermination Phyfî- 
que deja manière qu'on l'eipliqucdans 
l!Ecale des Thomiftes > cft toùt-à*fait « 
contraire à la dodrine de S« Auguftin, *v 

^.c[uc Ics folulions qiu'onydpnnc dc/^ 
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^yfenfus comfofttus , divifus indiffèrent 
ij tia jf/djcii » font des chicaneries & des 
„ fine (Tes , dont il n'y a point le moindre 
j, vcfligc dans les Peres. 
i> ?• Qnc c cfl: une impîetc de dire que 
H U probabilité peut fcrvir de règle pour 
former fa co.nfcience i Se que dans le 
>y concours de deux opinions probables il 
,y cft licite de fdi vic la moins prpbablc> 
fy quoi-que la moins fûrc s & que cette 
dodlrîne infernale eft capable d'autori- 
fer tous les dcfordrcs > fi elle ctoit une 
5, fois reçue, 

51 8> Qju'il n'y a point d'ignorance in- 
M Tincible dans le droit de nature : de 
>) forte que quiconque manque contre 
>, cette loy naturelle , dans quelque cir- 
,j conftancc^quc ce foit, il eft en faute &c 
„ criminel devant Dieu. 
7> 9. Quo-c'cft ijn abus intolérable d'ab- 
5, foudre les penitens avant que l'amcn- 
demcnt ait précède j & que c'cft profa- 
ner ce Sacrement que de Tadminirtrcr à 
ceux qui n'ont qu'une douleur fondée 



y, fur la crainte <ic l'Enfci. 
jy 10. Quedatis les Hércglemcnsde ce 



ûeclc les ConfcfTeursbicn inftruits doi- 
vent rcttanchcr 1 ufagc frcquent de la 
„ Gommunion : que cette riandc facrcc 
jy devient un poifoa à la plupart qui la 
h reçoivent fans une grande pureté de 
•y> cœaf,&: fans un fcrvcnc amour de Dieu. 
it II. Que les Moines endorment le 

h petit peuple Ce le jcticoacût dans Icmsi 
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mauvaîfcs habitudes d'ofFcnfcr Dîcu> 
par rcfpcrancc Me l'impunitc de leurs 
fautes , & par raffurancc de quelques 
indulgences à la mort,attachccs à je ne 
fçai quelles grimaces de dévotion, qui 
ne Yont pas au changement des mœurs, ^ 
nî à la conveidon du coeur'i mais fe^^ 
bornent à un culte extérieur & demi 
Judaïque, 

II. Enfin qu'on peut compter entre 
ces dévotions populaires Je Scapulaire, 
le Rofaire,lc Cordon,& d'autres Con- 
frcries i & que ce ferait faire un fcrvice 
à TEglifc que d'abolir ces dévotions 
phantaftiqucs j qui tiennent plus delà 
momcrîe que Je la véritable pieté. 

Monseigneur > voilà les princî* 
paux points fur lefquels j'ai cru me de* 
voir cxpliq[ucr z vôtre Grandeur. • 

De votre Crtindeur^ 

MONSEIGNEUR, 

Le tres-humblc & obcïflTant 
fcrviteur P, de Ligny. 

Ce nouveau Formulaire aux douze 
Articles contenu dans la Lettre de M. de 
Ligny , n'cft à la vérité fignc que de lui ; 
mais ce ne font pas des fentimens qui lui 
foienr particuliers : tous fcs amis du Parti 
ne rcfuferont point de figner le même > à 
moins que de rcrraâer leur Approbation 
du Formulaire aux fept Articles, & de dc- 
favoiier leurs propres Lettres. Car quoi-^ 
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qu'ils ne s'expliquent pas C\ clalrcmcnr 
que M. de Lîgny , on voit afTcz ce qu'îls^ 
pcnfcnt. Voici ce qu'écrit M.deLalcu» 

Je fcrois ravi s'il fcroit tcms de prendre 
^, TcfTort , & la libcrtc de parler comme 
„ Saint Auguftin. J'avoue de n'avoir pas 
5, alTcz de coanoiflTancc des afriircs dii 

tcms pour en juger : au rcfte prenons^ 

garde de prévenir rhcurc de Dieu, Le 
,i Sieur Gilbert avoît aufli crû qu'il ccoit 

tcmSjmais rcvenemenc nous a fait voir 

que non. 

Monficur dcLigny ne garde point tant 
Je mefurcs : il croit bonnement qu'il n'y 
a point de tcms à perdre i & que l'hcarc 
cfl: venue de mettre en cxçcution le dcC- 
fcift de la Cabale. Quoi- qu'il en foit , il 
cfl: mal-ftiré de $*imaginer ce qu'entend 
M. de Lalcii par prendre r effort. .Gar ce 
Doclcur cfl le plus hardi & le plus déter- 
miné aranturier qui ait encore paru dans 
le Collège public : il foûcient les opi.» 
nions les plus dures & les plus extraordi- 
naires touchant la Grâce , l'ignorance du 
droit naturel , la probabilité, la necclTitc 
de rapporter Tes allions a Dieu, Se beau- 
coup d'autres, quon ne manque pas de 
mettre fous la protcdion de S. Auguftin, 
Que veut donc dire ce Do£l:ur , quand 
il afpîre fi ardemment 2.fprendn l'effort, 
fi ce n'eft qu'il fouhaitte d'enfcîgner en 
public les articles fecrets aufqucle fouf- 
crit M. de Lîgny entre les mains de fon» 
iiluftic Prélat ? 
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Monficur Ac Lalcu apniciqiéanr à nous$ 
far La gtétce de Dieu^nous foxtéfnes bien per^* 
ftMdeZé quà la Z'erife on feroit wieux dt 
pMrler le langage des anciens ; mais nous 
'croyons ne yi pouvoir faire in ce temps^ 
Parler le langage des anciens , ce n*çft 
alTarcmcnt pas fclon luy , parler le lan- 
gage des Thomiftcs , ce n'cft pas parler 
le langage de Sy Ivius & d'Eflius > ni mê- 
me cclay qaa parle jufqucs à prcfent 
M. de Laleu : car roue cela c(l en ufage s 
& il ^cut quelque chofe qui ny cft pas, 
Qu'eft-cedonc que parler ce langage des 
anciens û périlleux aujourd'huy > (înoa 
de foûtenîr publiquement les articles fe* 
crctsfans aucun danger? < 

Il ne dçfefpeie pas , ce Dodcur, d'eflre 
employé par la Profidcncc à ce grand 
Ouvrage, tlo^s avons figné , dit- il ch 
parlant delà Thefe Latine > comme vous 
l'avez jugez necejfai^e pour la vérité " • • • 
le Vay fait avec tant f liés de jdyc 5 qf^e ie 
mefuisfouvenu qu admirant un jour le f 
jugemins de Dieu fur l'affairVàt M. GiU 
bert , je receu la penfée que Dieu rnavoii' 
chcifipoury profiter plus que luy. H n'y 
a pas feulement du Doileur icy, mais en- 
core de l'homme de Dieu , & du Prophe-^ 
tcinfpirc. Dieu Ta choifi pour faire re- 
viyrcla vrayc dotflrine de la Grâce : maiV 
ce fera quand i7 prendrai" effort , ^ quil 
parlera le langage des anciens. 

Monficur Rivette fe fcnt la même to- 
cation & le mcmczclequeM. de LaJcu y 
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c'cft un homme plein de canJcur & 
franchife : couc ce qui luy fait peine à 
Douay i c'cft qu'on vit dans lacontraîn- 
tC) & qu'on ne peut pas parler comme on 
pcnfe. le fouhaitteroii fort aujft , dit- il, 
que dans nos Ecoles de Théologie on far^ 
lajl de U Grâce dn libre ar bitre % eom^ 
ntSéiint Augu^in en ét pArlé % mais il ny 
amoyen encore. Il eft donc évident que 
ces Mcflîcursne difent pas publiquement 
tout ccqu'ils ont fur le cœurjquoi qu*ils 
difent bien des chofes : & quand ils tien*» 
Dcnt que l'ignorance invincible nexcuft 
point de péché i que la Grâce efficace par 
elle - même ejl necejfaîre à toute bonne 
ftliion i quil ny a plus de Grâce purement 
fi^f^nte que Dieu ri a nulle volonté for^m 
welle de fauver tous leshor^mes i que tout 
ce qui ne fe fait pas par le motif de t amour 
de Dieu e[l péché 9 &c. ce n'efl pas là tout 
ce que Ton couve , ni tout ce que l'on 
Toudioit dire i puifque cela fe dit hardi- 
ment I que cela fe défend dans des difpu*- 
tes publiques > & que Ton traittc lcsopî« 
nions contraires de relafchement & d'im- 
piété* Ces MefHeurrs n'attendent donc 
qu'une conjoncture favorable pour nous 
révéler *cc qu*il y a de plus myfterieux 
dans leur Théologie & nous avons lieu 
de croire qu'ils n'oublieront aucun des 
douzs Articles qui font la profcilion de 
Foy de M, de Ligny, 

Car il faut fjçavoir que ce M*dc Lîgny 
^Tclcvc de Ml Gilbert : il a pris fon 

cfprit 
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tfprît & fcs.principcs ; il cft l: favori de 
tout le Partijil paftc pour fplritucl Se vont 
ennemi des Jcfuitcs. M.RiTctte dit de luit 
l'ai la ivicmeeftimc de M. de Lignjr nô- ** 
treProfcfTcur jj'cfpcre qu'il fera un jour 
fort utile à nôtre LJi,ivcrfit<f:il cft dolic " 
d'un bel cfprit,fort zélé contre le Moli> " 
nirm5,& fort attache à la bone morale. " 
M. Gilbert en fait fi grand cas, quec'eft 
fur lui qu'il compte pour Toir refleurir U 
«Jodrine qu'il avpit cnfeignéc à Douày. 
Ç'cft dâs cette vue" qu'il fait ce qu'il peut 
pour rctablir:& dans la crainte de le roir 
fortir de l'Univerfité , il lui a dcftinc uti 
Çanonicat. M. de Ligny fe trouvera " 
oblige de quitter l'Univerfitc , dit-il, « 
faute d'éiabliflcmenr. Il l'autoit déjà «« 
fait , ii je ne l'arois empêche , ayant 
jette les yeux fur lui pour jrcmplir le " 
premier Çanonicat vacant. ce 
C'cft arec raifon qu on le car^^^e Se 
qu'on le flatte i puifque c'eft Ce de Liany 
qui fc glorifie de tenir tctc aux JcfuScf. 
M. Rivette & M. de Laleu, dit-il, fans 
doute ne me confcillcront point de for- " 
tir d« nôtre Unirerfitc, où par la grâce ♦< 
de Dieu je poutrois faire quelque bien « 
contre la dodlrine cnrcnimée des Pères 
de la Compagnie. " N'a-t>on pas raifort 
de dire après cela que M. de Ligny dant 
la Lettre à jfon Ercque ne parle point en 
perfonne privée, mais comme l'organe de 
Ja Cabale i & ^uc les plus belle* efpctaa- 
CCS font fondées fur lui ? 

H 
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Quelque forts que fcicnt les termes 
tloQC je me fuis fcrvi, Monficur, en vo js 
dévclopant tout ccmyftcrc, jenccroy 
pas qu'on puifTc me reprocher que j'en 
ayc trop dit, 11 cft difficile dr comprendre 
cjue des gens qui s'crigcnt en réforma- 
teurs 3 & qui prétendent cftre envoyez du 
Ciel pour s*oppofer aux relafchcmens de 
ladifcipline & des mœurs , en viennent a 
de fi grands excés^ Les chofcs même 
que j'avance paroiHronc fi peu croyables, 
qu'on aura lieu de douter fi jcn'inipofc 
point peut- CD citant des Lettres fap* 
pofées* Une telle fuppofition feroit afTu^ 
rément Tqnc des plus noires impofturef 
quifepuilTc imaginer. Mais comme je 
IK foHhaittc pas que vous faflicz çaroître 
mon nom > fi vous jugez à propos de 
produire ma Lettre, auffi ne fuis- je pa^ fî 
peu raifonnablc que de prétendre qu'on 
s'en'^tienne au fimplc rcmoignagc d'un 
inconnu. Je demande pour toute graceà 
ces Mcflîcurs , dont je cite icy les Letiies 
& les atteRations , qu'ils vcSillent bien 
s'infcrîrc en faux contre ces citations par 
un Ecrit public > s'ils prétendent les faire 
palier pour faufTcs. le les alTure que je 
leur en rendrai fort bon compte par des 
copies authentiques, ou mcme,s*ileft ne- 
ceifaire , par les originaux que j*ai en 
main > & que je fuis preftdc produire de- 
vant toute rCJniverfitc , en gardant les 
précautions que la prudence ordonne das 

4c feuibUblcs conjoiK^uxcs* Et même fi 
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cela n'accommode pas ces Mcfïîcurs , on 
leur dciiianie feulement qu'ils donnent 
un billet (igtic de leur main aux quatre 
Douleurs & ProfcfTcurs en Droit de vô- 
tre VniverûtCjdans lequel ils témoignent 
qu'ils s'infcrÎTent en faux cotre ce qui cfi: 
allègue dans cette Lettre: & on leurpro^ 
met de les tacisfairc pleinement & en peu 
de jours. Mais je fuis certain qu'il ne leur 
prendra pas cnv le de facrificr ce qui peut 
leur rcftcr d'honneuri & que le filcncc de 
ceux à qui il importe tant de difconvenir 
de ces faits , fera l'un de ces argumens 
négatifs, qui ne valent pas moins qu'une, 
éfidrnce & une dcmonftration. 

Apres un défi aufli folcmncl que celui* 
là, j'efpere que on fait difficulté d'à- 
jouter foy à des cliofcs (i fur prenantes & 
fi inouïes > du moins on me fera la grâce 
de ne les regarder pas comme des faufTc^ 
tez & des calomnies : mais que Ton vou« 
jica bien fufpendre fon jugement durant 
quelques jours, & attendre tous les éclair- 
cilfemens que Ton peut dcfirer de moi,, 
pour une entière conriélion de la vcritd 
des faits que j'ai rapportez. 

Si cette Lettre n'ctoit pas déjà trop 
longue, je vous revelerois bien d'autres 
miftcres. Je vous ferois voir dans les 
Villes voîfincs & à la campagne ceux qui 
.font déroiicz au Parti : j'en ai une liflc 
fort ample > où leurs talrns & leurs fct- 
vicesfont marquez exailcmentavee leurs 
noms, le vous ferois connoiflre le me* 

H ij 
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pris qu'ils ont'pour tous les Docîlcurs de 
l'Univcifitc qui ne font point de leur ca^ 
baie. Ils en font de cruelles raillerie^» 
fans en épargner aucun j & il n*cft pas 
mcm: un Ordre Religieux qui leur 
.échapc> n vous en exceptez les Carmes 
Dcchauflcî , qui ont trouve grâce de-* 
Yant eux. Je vous montrerois que toat cc 
commerce de Lettres s'cft entretenu aver 
des pcrfônes fort attachées aux nouveau* 
lez , & que leur conduite a rendu fufpc- 
ftcs à la Cour. Je déclarcrois ceux qui 
ont figue les Thcfes que M. Gilbert a 
faîtes pour réclaircilTement de fon Traite 
de la Grâce. Je mettroîs au jour les baf- 
fefTes & les lafcheccz qu'il a faites pour 
cftre rétabli dans fes charges. J appelle- 
rois par fon nom celui qui a fait la Lettre 
contre Monfeigneur d'Arras , G pleine 
d'infolcnce & d'emportement. le rappor- 
tcrois les éloges outrez qu'ils font de cer- 
taines gens , dont tout le mérite efl: d'a- 
voir mis le trouble dans TEglife. le dé- 
couvrîrois entièrement Tefprit de diffi- 
xnulation & de fourberie qui règne dans 
tout le Parti. Je déchifreroî^ enfin ces 
noms de cabale & d'intrigue ? loannes 
fdrticeps in tribuUtione : DtM det gloriam 
nomini fuQ Jicut vuU : M. de la Tourj Ç^c. 

Je donne encore à ces Meffieurs le 
tempsdefe reconnoiftre , &)clcs lailfc 
dans les ténèbres qui les dérobent à Tin* 
digaationiu piblic. Mais s'ils prcten- 

dent établie ua nouveau Tiibunal pour 
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ccnlurcr ce que TEglifc n'a jamais con- 
damné , mcmc ce qu'elle a défendu de 
condamuci: : s'ils contiuucnt à fc dcchaî* 
ner dans les entretiens particuliers & 
dans les allions publiques contre des pcr-» 
fonncs paifibles qui n'enfeignentricnquc 
d'ortodoxc : s'ils ne cefTcnt de répandtc 
de véritables erreurs fous prétexte dca 
combatte d'imaginaires > je me croirai 
alors obligé de les faire connoître à tou- 
te la terre pour ce qu'ils font , & de leur 
dire dans un cfprit de charité : Hyfocrîfa^ 
e)ice pftmum trahtm de oculo ruoyfjy tune 
perjpicieSy ut educfu fe(l»cam de oculofra^ 
trUtui. Laces C.6. Y,4i. 

Voilà > Monficur , dequoi v.ous faire 
ûnc féconde Lettre > (î celle -ci ne fuffit 

%. ïc fuis , 6:c. 
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Le Libraire au LeEleur", 

ON a apris en achevant cette 
nouvelle Edition , que ceux 
dont les Lettres font citées dans cec 
Ecrit , ne les dcfavouent pas j mais 
qu'ils fe plaignent qu'on lésa jo Liez: 
parce , difent-ils , que la perfonne à 
qui ils cccivoient,& de qui ils rcce- 
voient des Lettres,n*étoit pas le vrai 
M.Arnauld , comme ils penfoient ; 
mais un inconnu , qui a pris le nom 
de ce Doûeur pour les faire parler,& 
pour fçavoir leurs (ccrets. Ce feroic 
à eux de prouver le fait : puis qu'a- 
prés les marques qu'ils ont données 
de leur peu de fincerité> ils ne doi- 
vent pas s'attendre que le Public les 
croyc de rien fur leur parole. Au ttÇ» 
tc,fi ce qu'ils difent eft vrai,on n'a- 
prouye nullement l'arriHce de celui 
qui les a crompez.Mais à qui que ce 
Coit qu'ils ayent prétendu écrire , ôc 
de quelque manière que leurs Let- 
tres foient tombées entre les mains 
de l'Auteur , cela importe peu dans 
le fond : car puifqu'elles ne font pas 
fuppofj^es > elles font toujours voie 

leurs véritables femiiucns j ôçc'çft 
de- quoi il s'agit, 
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THESES 
Ad mentcm Divi Auguftini ircefra-* 
gabilis gratis Do^oris. 

l. 

GratîamcfEcaccm, ncc fcmper ncc,om- 
nlbus dari > probac omnium Theologo- 
rum coofcnrus > & quocidiana tôt pccca- 
torumczpcticntia:illam necefTiriam cffc$ 
ut quis Tcrc & propric podlt opéra bona 
cxcrccrc, tcntationcs fupcrarc j &c. fatc*. 
tut quifquisin craditione Ecclcfias^in Au-* 
guflinojaliifqueXandlis Patribus pcrcgcw 
nus non cft, 

II. 

Igitur qui Gratîamalîquam quî fuffi^ 
CiCBtcm ab çfEcacî di(lin(flam , in hune 
amlffx innoccntix (latum invchunt, mU 
xam quantum ab Auguftini mente dcfi* 
ciunt > qui natura^ integrae Gratiam fuffi-* 
cicntcm tantum, lapfsc vcrô efficaccm 
tantùm attribuit. Hase fi indubitaxa Au« 
guftini principîa vel minimum concu«% 
cias, tota caclc(lir4JIius dodrina: coxnpa^ 
gc$ folratur , ncccflc cft, 

I I !• 

At quîd de Gratia fufficîcnte "Tcnfa 
Thomiftico î] minus dirpiicet s quia nifi 
kallucinari vclis^particulam includit aHc«« 
nantcm, ôc ncbulofo tcmporc occulcndis 
gratiar ETangclicae myftcriis cft pcrido* 
Dca» Intérim cùm voi illz,6cïcs toce ez^ 
prcfla purioribus Ecclcfix fscculîs ign©- 
ta fuerLt>illam merito ex faaa 'Ek^^.l?^^ 

§5.1^ê^»4*5 jftdicamust 
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I V. ^ , 

Pcccatum Plulofophîcum înfclîx tadir \ 
cft , in dcpraratSE Echic» fcminariis pri- 
dcm occalrèadofccns : mox ubi crupit > 
Vaticana fciific fulmina i varii'iuccrrorcs 
infallibili connexionc cum dcrcftando 
illo dogmatc concatcnati^ quafî farculiin 
radicc, codcm idu protriti funt: 

y. 

Hacccfi: damnata propofîtio: F^rM//;^ffi 
Thilofophicum in eo qui Deum ignorât y 79on 
ift ojfenfa Dei Pcrgo ultcriùs. Si ofFcndi- 
tur Dcus qui ignoratuj:> non cxcufat crgo 
à pcccato ignorantia i adcoquc toc fta- 
diis & contcntiouibus agitata quacftio, 
Pontificio oraculo manct dccifa,Tidclicct 
quotl nulla ignorantia, faltcmin jure na* 
turac, cxcufct à pcccato, 

VI. 

Scd quomodo cum illa Pcccati Phîlofo- 
phici ccnfura conciliari potcft bicornis . 
▼oluntatîs indlfïtrcntia^ & Ariftotclicaç 
libcrtatis'dcfinitio : Llbertas e[l fotentia^ 
quA pojltis omnibus ad agenium prAre(jui^ 
^tis^fotefi agere non agen : cum utiquc 
non poffirtara vitariquàm non Yitatiid 
quod ignoratur 2 Cave ad fcnfum divU 
fum & compofîtum,aut ad indifFcrentîam 
judicii confugias : vana cnim funt illa 
Ncotcricorum cffugia, dcclinandis Serai- 
pclagianorum tcrricalamcntis maUadm- 
- Ycnta. latius igitur nobis yidctur , Se 
iandli Auguftini principiis conformius j 

çjufmodi libcitatcm in flcxibili ad Ikbi^ 
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tuifi Tolonta(is îndifFcrcntia & în cxpc- 
dicaad utrumllbct potcntia confiftcntcm, 
poft pcccatum Adrc prorfas rcjîccrc. 

VIL 

Infcrcs illico , ncccllttaccm inducî in 
fiflioncs humanas Apagc inanîallia con<« 
fedaria» ccnrics cz famofls quinque Pro« 
pofuionibus pcrpcram acccr(ita,& ccnticf 
cxplofa, NccefTltatcm quidcm naturce 8c 
. Immucabilitatis in hoc viatorîs data ab<« 
horrcmus , aliam veto quamlibct neccITi* 
tatcm nihll cft quôd rcformidcmus j ncc 
Auguftino de CiyixA. j xtio.Si autem de^ 
finit f^r necfJptMS , fecf^ndhm quftm dicltur 
necejfeeffe ut ha fit ali^uii , vel ita fiât , 
f^efcio cur eam timeamus ne nohh auferat 
lib<irtAt£ns.llatïC accefntatis cum llbcrtate 
concorJiam dcinccps agnofcct j qulfquîs 
Càcholicè fcutict , & pcftifcram Pcccati 
Philofophiqi dodrinam fcrio cjurabit, 

A P P R 0 B A T I G N E s. 

Dodrina in fupcrioribns fcptcmThcfi- Pag» 
bus contenta, pcr ApofloHcamTraditîo- i 3» 
ncm ad nos tranfmiira cft > à Gratiar Do* 
ftorè D. Auguftino tradîta, & gcnuinum 
Romanae Ecclcfix fcnfum hac fupcr ma- 
icria dilucidè exponrt : adc6quc ab omni 
crrorc , crrorifqtic pcriculo cft longe rc** 
motiflîma. 
Ita ccnfct & tcftatur , I a c o b u s 
Gilbert, S. Thcologîac Doftor,& 
cjuCdcm in Univcrfitatc Duaccnfi 

Rcgius 3c ordinwius Piofcflbr, 
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Has Tcptcm Conclufioncs attente Icgî^^ 
maturè confîdcraTÎ ^ & doûrinam in illîs 
contcntani>pcr ApoftoricamTraditîoncm 
ad nos tranfmîffam cflc,atque ab irrcfra* 
gabili Gracia: Do£lorc D.Auguftîno cra* 
ditam> nallatnquccrrorcm contincrci fcd 
gcnuinum Ecclcfiac Romanx fcnfam hac 
fupcr macciia cxponcic ccnfco ac cxi- 
ftimo. 

A. V V I L L B > in Unlvcrfuatc Dua- 
ccnfi Llccnciatus» 

Hse fcptcm Pofitloncs de Gratîa , de 
Pcccato PhiIofophico,& de Hbcrtacc hu- 
luana^doilrinam continent rciè Auguftî* 
niananii & orchodoxamiac proindc naill 
ccnfur^ abnoxiam. 

Ita ccnfcnt & tcftantur 
I. DB LALEa,, S.Tlieologîae Docflor^^ 
Se in aima Vnîrcrfitatc Duaccnfi 
Profcff.Rcgîiis, & Scminarii Maria- 
niPiarfcSi haciiccima oAava No- 
vcmb. I 650. 
P.RivETTE, Thcolog. Liccntiatasr 

ac Profcflbr Rcgius ibidem» 
p. DE L1G.NY, S.Theologi^ Bacca- 
laureus formatas, ac primarius PhU 
lofophia: ProfclTor in Gollcgio Rc^ 
oio, ibidem, iifdcm & anno*- 
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CENSURA 

A Do£loribus Pariiicniîbus lata; 

Kos infrafcrîptiSacréL Theolo^iéL in ^ca^ p^g 
demU tarifienfi Daffores y (ff Prefe(foresy\i. 
jféffu Régis Chrifli^nijftmi > qucf?j nobis ape-^ 
ruit illufiriffimus jénhiepiicofus Varifitnfts^ 
Ufimus ijuatermoftes qmflam de G rats. i , ^ 
Regso Duacenfis AcÂdemtA VroftfforeTheo^ 
logo publici in Schola diBaio^.Cumme fef^ 
rtt mandstum Regtum , ut nojlrum tum de 
Script is tfffn de Script ore ipfo, quunthm ÎTjde 
€clligi fttefi , fententtam habito accurat9 
^xAmïne diaremHs quatert^ior^es iîlof 
Untioncy qt^A par et At^^evolnjimu^ : t^uim 
bus perjpexi^us Unfenii Ifnnfis Bpifcopi 
doSirinar/)^ InnccentiiX. -^Uxandri VII ^ 
Conftitutionibus ab uniuerfo orbe Catholico 
acceptis damnatamj non obfcuri,ohiieryaf.f 
firidim > fed apertufronte , data opcrâ , ^ 
fummâ ccntentione , (y pervicacid , nec fine 
4tcrioribu5 , quA novatorpfm animes redo^ 
leanti diâteriis probari, fontiftcum Décrétée 
eluJi , ^ in fenfum pereg^inum atque ab 
ipforu799 mente plane alienumi fiHitiâ infet^ 
Jfretatione detorqueri ; tantumque iUud vi^ 
rus y quo nihil fi'i ad SchoUrum inftitutio^ 
nem 97?ag$i exitiùfum , iis in Scriptis uliqut 
ferpere , adeo ejfe fréquent , ftt ea nulla^ 
tenus tmendari poffint > folaque eorum di^ 
ferta ejuratio ûffenfionem ex iis natam toi-» 
1ère njuleat : unde ^ is nobis illorum au^ 
thof vifm ejl^jûi^bf^ue DfMienJis /icadcm 
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mil permcie fiS^ton pojfît , ut pergnt ad 
docendum. Partftit^ïi iS. fan. anno 1687, 
PiROT ) Dodor & Jotius Sorbonicuy, 
Jactae Thîologiae ProfcfTor , $yn- 
dicus Facultatis. 
Saussoy, Dodor &TheologÎ2B Pio» 

fcrtbr apud Rcgiam Nararram. 
I. Robert , Dodor & Socius Sorbo- 
ivicus, Rcgius Profc(ror,& Ecclcfiae 
PatiC.Canonicus>ScPœnitentiarius. 
B. GuicHARD , Dodor & Tbcologiae 
Profcflbr , nccnon fummus Rcgiae 
Navarrac Moderator. 
Db L'Estocq^, Dodor ThcologiiC» 
Profcffor Rcgius apud Sorbonam. 

Ex Scriptis D. Gilbert. 

Dlfplicct mihi roc dixiffc Molinae fcc» 
tatotes in aflcrtlonc Gratiae mcic fuffi- 
cicntis non cfFugerc Pclagii crrorcm de 
Gratia mcroe pollibilitatis : & fi alicubî, 
hîc maxiiuè fatcor me Tidcri poiuiffc 
lanfcnii fpiriiu abrcptum, 

Rcflcdant oninc$> me ad-€am,quâ DU 
vinâ Proyidcntiâ & praetcr mérita pro- 
mptus fum , dignitatcm non pcrfcnilTc, 
nifv eâ profcflîone praftitâ.quam Formu- 
la fuâ rcquirit Rcx noftcr circa Piopofi- 
tioncs damnatas: imo ad illam Eormulam 
addidiffe mcpiacfatas Propofitioncs dam- 
narc me in omni fcnfu, quo Conftituiio». 

Des Apodolicx daranaïunt eas.i ^ «^^ii^; 
f cps damnabuAt» 
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AVERTISSEMENT. 

LOrfquc le Livre touchant TafFaîre 
dcDoiiay commença à paioître , le 
niondc ne pouvoic croire que les faît^- 
donc il parle fuflcnt rcrîtablcs > & les- 
pcrfonnes qu'il nomme , quoique d'ail- 
leurs connues pour être fort attachées i 
rhcrcfic de lanfcnius , cufTent été capa- 
bles d'ccriic & de figncr Icschofesqui y 
font rapportées. Il a fallu pour fe jufti-. 
fier là-delTus produire leurs propres Let- 
tres aux gens q^ui connoifTcnt leur écri- 
ture. . C'étoit tout et que Ton demandoit^ 
aîbrs. L'Auteur Ta fait , en confiaut les 
originaux àuneperfonne , qui les a mis. 
pour quelques jours entre les mains da. 
Rc'dcur des Jcfûitcs de Doiiay. 

Mais la Providence qui veille à la fu- 
reté dt^ là Religion , preuoit enmêmc- 
tems un autre moyen bien plus efficace, 
de perfuader au Public ce qui lui paroif- 
foit încroyabJe. Mr. Arnauldiqui ofc en- 
core fe qualifier Dccieur de Sorbontie ^ a 
îniprîmé coup fur coup deux Plaintes 
remplies d'injures & d'cmportemens fclon 
fon ftile ordinaire. II adrcflc la première 
à Monfeîgneur VEveque d* ^rrcu^ Sc la (c-- 
coiïdc 4fix Keverens Pères îe fuites. Car il 
faut bien que ces Pcres répondent de touf 

le mal qui arrirc à Mi Amauld. 



AVERTISSEMENT, 
(^c les Icfuîtcs foicnt entrez dans Tîn- 
Uiguc dont il fc plaint?, on voit par fa 
plainte mctnè qùc c cft une cliofc qU*iî 
dit en l'air , & qui mérite d'autant moin^ 
d'être réfutée > quon fçaît qu'il cft ac* 
coutume à calomnier les Jcfuîtcs , &i 
Itùr imputer tout. Il devroit avoir prou* 
vc le fait; avant que de demander juftice* 
Mais en attendant, on fera bien aifc d'à- 
prendre des nouvelles de l'inconnu qui a 
découvert Içsfecrets de la Cabale, & qui 
n cft pofnt un Tefuîte, Voici un fragment 
de la Lettre qu'il a écrite depuis peu à un 
dcfcs amis de Paris. 

le pardonne à M* Arnauld toutes les 
5, in/urcs qu*îl m*a dites , en confidera- 
5, tion du fervicc que fa Plainte rend a 
l'Eglifc : car ce fervice cft bien plus 
il grand que peut-être on ne s'imagine, 
^} Il n'y auroit eu faiis cela que ceux qui 
auroieût vû les originaux, & qui d aiU 
3, leurs connoiffcnt les écritures , qui 
>y cuflcnt pu s'imaginer que le portrait 
^> que j'ai fait du Janfenîfmc de Doiiay, 
3, eft un portrait fidèle i au lieu que tou« 
•> te l'Europe eft maintenant convaincu!: 
^> par le témoignage mcmc de M. Ar- 
nauld, qu'il n'y a pas un feul mot dans 
i, tout ce que j'ai cité > & qui a caafc 
„ tant d*horreur aux Catholiques, qui 
n'ait été écrit par la propre main des 
j I chefs de cette Cabale. 
M A régard des reproches qu'il me fait, 
f rcn me traitant dUmpoftcur i de perfide^. . 



AVERTISSEMENT. Si 

di' facrilcgc \ & ce qui , félon lui , cH- 
pire que roue cela, de Jefuîte, )c prctcns ^ 
bren lui donner fatisfailîon , & peut- 
ccie plutôt qu'il ne s'inia^me. Je prc- 
tens bien auffi découvrir le myftere de 
la* première approbation donnée avec 
des explications, qui font aujourd'hui j.pi^ 
Tunique refuge de ces McfTieurs les en- p.^,, 
nemis des équivoques, fai fur cela dcs^ y.ii*. 
pièces qui ne furprendront pas moins *^E;c-. 
le Public que celles qu'on lui a dcja^inV^^ 
' données, & le fôuhait du Dodcur de ** //V;?^^ . 
Louvain fera accompli , cwTjis initjuif^ The^ 
opilabit os fuu?rf. ]e tiouve ces Mef- ^^feos^ 
fleurs bien Irardis de m'avoir attaqué 
lâ-dcffus , eux qui fçavenc ce que j'ai pyi/, 
en main. ]c les épargnois trop ennc*^io6. 
parlant que de la dernière approbation j . 
mais cnfin puifqu'ils veulent en appel- 
1èr à la première , foir, lis auiont fur 
cclaréponfc dans peu de tems. Seule* 
ment il faut qu'auparavant on ait loU 
frr de juger de la dernière , qui a ctc*^' 
(ignée par neuf perfonnes fans faire la *^ 
moindre mention des explications pre* 
ccdentes , qui n'avoîent été dq/nnées*^' 
que par trois , & dont un deTautres * 
Approbateurs a protefté qu'il n'ipoint <^ * 
entendu parler alors. Voilà fur quoi il ^- ' 
t faut donner le tems aux fîdclles de fai- 
rc leurs reflexions , afin qu'ils roycnt 
I fi lejanfenifme eflrun phantôme. Après 
^ cela qu'on vienne à moi, j'en fuîsron- 
Kût t mais de me iuftificr auparavant, 

a- iij , 
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AVERTISSEMENT. 
>3 ce fcroît prendre le change î & c'cfl: sl-x 
5, quoi M. Arnauld ne me réduira pas par 

fcs grands airS)& par fes manières (ot-» 
,5 tcment triomphantes. 

II s*agît ici de l'hercfie , dont on prc* 
3> tend convaincre une troupe de gcnf,- 

non fur ma dcpolition > mais fur quan- 
jftitc de leurs lettres, où il fe trouve 
>s encore autre chofe que ce que j'en ai 
3) cité jufqu'ici. Pourquoi confondre la 
„ caufe de la Religion arec celle d'un 

particulier, comme moi ? Que je fois 

un fcclerat Se un infâme , les lettres de 
>> ces Mcflicurs en font-elles moins leurs 
i> lettres ? & font-ils moins hérétiques» 

pour ne s'être dccouyerts qu'au faux 
n Mnauld , lors qu'ils penfoieutfc de-* 

courrir au véritable? 
3> Mais le vrai Arnauld a fujet de Cê 

plaindre ? Paflc. Qu'il fc plaigne de 
3> moi; pourvcaqu'il fente au même tcms* 
3, combien toute l'Eglifc a fujet de fe 

plaindre de lui. Il dira que ce n'eft pas 
yy lui qui a gâté les Dodlcurs de Douay^ . 
„ qu'il ne leur a jamais ni parlé ni écrit,. 

qu'il ne les connoît pas même. A qui 

penfc-t'il faire illufîon par un fembla^ 

ble langage ? Il leur a écrit tous les Li« 
j, vrcs qu'il a imprimez jafqu'ici , & qui 
y, ont fervi à les corrompre. Il les a fe- 
91 daits fans les connoître,â un point que. 

depuis quio2e ans ils lui ctoicnt de« 
j> VCUC2 y quoi qu'ils ne Teuffent jamais 

>i TÛ. Ce nc(t pas moi qui leur prctc 
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cela: ce font eux- mêmes qui fc ront''''0 
expliquez en ces-termes. Qu'on roye 
maintenant h ç a été une impofture de 

dire que ces Doftcurs croient du parti *'$c« 
dê hd. j4rnauld f Ils en étoient jufqu'à cretf 
ctrc prêts de facrifîer leurs biens , leur du 
liberté , leur vie i jufqu'à dire qu'ils pa^^j 
teindroient "volontiers la Grève de ]eur*^ dcj^f 
fAf2g pour détruire Therefie de la grâce * 
fuffifante : Ils en ctoient jufqu'à ne * 
pouToir plus rien difcernei , des qu'ils GiL 
s'imaginoient voir quelque part le nom bcrt 
de M.Arnauld j jufqu'à idolâtrer alors 
les plus grandes pauvretcz i juf:]u'à*^ 
prendre pour fes Lettres , les Lettres 
d'un Vvallon. 

. Il n'y a rien de fi plaifant que d'en- 
tendre ce Monfieur Arnauld demander 
juftice de moi comme d'un fau/Taire. 
Que peut- il dire que j'ayc fal/îfic ? fon *^ 
fcing ? fon cachet ? fon écriture ? fon 
ftile ? Pour fou flile , i] m'a lui-même 
juftifié là-de(rus>en prouvât que je n'en 
étois pas capable, quand j'en aurois eu 
la volonté. Il m'euft encore edé plus 
impoflîble de contrefa ire ou fon écri-^ 
tureou foncachet.> n'ayant jamais vu 
ni l'un ni l'autre. a 

Du moîn5,dira-t*on,il a pris le nom 
d*ArnauId. Mais cela n eft point. J'ai 
figjnc tantôt fAité de l^Crofx , tantôt 

^. tantôt Antoine A* Et fur cela 
M» Arnauld me traire de fiuffaire. Et 
^ui lui a dit q^uo je nc m'apgclU pas.^ 



AVE RTISSEM ENT; 
y} ^4ntoif2e,Sc que mon nom ne commence 
^ jî pas pat un A. C'cfl: donc là ce qui doic 
// attirer fur moi 1 horreuf de tous les 
honnêtes gens , d'avoir fignc ArJtolne 
n A. parce que. cela a trompe des pcr- 
>} fonncs qui voulôîcnt être trompées. 
}) Que fi c'eft un fi grand crime à moi 
» d'avoir pris le nom d'un Tanfcnifte , je 
>>confcn$ d*-n erre puni , mais je reux 
qu*on-rçach'c ce qui m'en afaitvejir 
j> la penfce. C'cfl: dit-on la Morale dc^ 
j> la Société. Abus : c'eft celle du Porc 
5> Royal. Ce font les Lctttcs Provincia* 
}} leSi où j'ai vu M. Pafchal ce défcnfcur 
99 de la faine & rîgoureufe morale , rac- 
j> conter avec beaucoup de complaifancc 
3> & comme une fort belle aftîon la ma- 
>> nierc dont il feint d'avoir contrefait le 
Molinifte, tantôt pour faire caufer un 
vieux Dodleur> tantôt pour tireriez 
fecrets d'un lefuite & abufer de fa fim-i 
explicité. G'cft peut- être un mauvais 
>> exemple que j'ai fuivi j mais ceux qui 
jjme l'ont donne ne ra*cn doivent pas 
>T faire un reproche. 

» Mais que feroic-ce, fi je cîtois ici une 
>j Lettre de M.Gilbert, dont l'original 
79 cft en bonne main. Il nomme par fon 
n nom un bon , f^^ge > faint PreUty /f- 
y, ijuel afin d'oter , dit- il , tout fujet de 
9y croire tjuil aurait cù part à la Doclrint 
yy que f avais en feigne e fur le Myjlere de 
yyla grâce , m'a, fufcité une dispute 
;>A^PAKaN.T£ P^R UN iCRIT 



AVERTISt EMENT. 
ivi'EN voYA. L'Ecrit dont il parle étoît 
en farcur de la grâce fuffifantc , & le 
Prélat y parle de cette grâce plus for- 
temcnt que n'auroit pu faire le plus'' 
ardent Tefuitc. Ou eut foin de diftri- 
buer des copies de cet Ecrit, & M. Gil- 
bert y fît une Réponfe fort ample , 
comme il le dit lur-mcmc dans fa Let- 
trc. Mais la disputb apparente^* 
n*en demeurera pas là. Lt PnUtj^oxxi- 
fuît M. Gilbert > m$ fit une réplique, «' 
^oi je lui envoyai une dutlique. Après 
ce joli manège le Prélat écrit à M'.Gil- 
bert une Lettre fccrcttc > dans laquelle 
il lui déclare qji*il efl: de même [entu 
^ent que lui fur ce mySlere s content 
d'avoir ôté par cette disputi app a* 
KERTE tout fujct dc Ctoirc qu'il eut** 
eu part à une doâtinc dont il fait fe- 
crettemcnt profcffionè. 

Voila des exemples de cela,qul con- 
firment la vérité de ce que dit M. Ar- *' 
nauld , qu'il n'cft jamais permis dc 
feindre en matière de dogme , & que 
celui qui feint d'être hérétique ne Vêtant I. PI 
fas , efi pire que ceux qui le font verita^ 
blement. Jur ce pied là > le bon^fage^ ^ *< 
faint Prélat efl pire que tous les hcrcti- 
ques. Mais M. Pafchal ? <c 

Apparemment M. Arnauld ne fon- 
gcoit plus à ce cher ami lors qu'il a'' 
parle de la forte , & il ne fçaroit pas, 
lui qui fçaîc tout , l'adion de ce bon, ^« 
fige ^ faint FrcUt. 11 pourra faire fur 



AVERTISSEMENT- 

i) CCS deux exemples uo moment de tcRe^- 
,> xion , après quoi on lai montrera la! 
„ difFerencc qu'il y a entre celui qui^fçînr 
i, d'être lui-même Janfcniftc , ce qui ne' 
,> fera jamais permis , & celui qui éciîc 

une Lettre au nom d'un véritable Tan- 
,1 feniflc : ce qui bien ou mal, ne peut pas' 

être pris pour une feinte en matière dc^ 
t) Religion. 

>, Jecroi M', de Lîgny bien plus raîfon- 
jinablequc M*. Arnauld fur rarcicledu' 

Yoyagc de CarcafTonne* Car pour peu' 

qu il fe connoifTe Se qu'il fe falTe jufti- 
%} ce , il conricndra que le moins qu'oa ^ 
yi pût faire pour rcmpcchcr de gâccr tour 

dans rUnircrfité' de DoUay , éioit de* 
3) le dcpaïfcr > en lui faifanc faire un 
i> Toyage qui ne lui coûtât rien. M'. Ar- 
» nauldarouclui même qu'on lui avoît 
3> promis de le rembourfcr des frais dir 

voyage : ccfa s'efl: exécute de bonnç 
» foi. Dcquoi donc fe plaindroit-il ? Ses 

Livres ne font point perdus. Us font 
centre les mains de perfonnes à qui il' 

appartient d'en prendre connoifTance. 
3> Ce fera à eux de voir fi une Bibliochc- 
j> que comme ctllc-là doit être rendue" 
3% ou confifquée» 11 eft toujours bon^ 
>,quon fçachc cela par arance. 

Du rcfte on ne doit nullement être 
» furpris de voir que je cache mon nom; 

On le fçauroit y Ci je n'a vois à craindre 
>i que mes juges j.Eccledaftiques ou Se- 
t> calicrs. Mais la vengeance dctoutiHi^ 
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parti , & d'un parti tel que celui de 
janfcniftcs , a cjcquoi fc faire redouter. 
Preuve que ce que je dis ici n'eltiû ua 
dccofar, ni une feincej j'ai eu Thonncur 
de rendre moi - même laifon de ma'^ 
(Conduite au Roi , & à fcs Miniftres. Sa 
Majeftc fçait qui je fuis , & où je de- 
meure; Se je fuis prcfl; à Icdcclarcr^^ 
quand elle me l'ordonnera. <^ 

P- S. ^ 

'''oublîoîs de répondre^à ce que tous 
t avex . mande > que le parti fait un*^ 
grand fond fur ce que la The(c aux fept 
Articles n'eft d'aucun janfenifte , mais 
une pièce faite à plaifir. Quand cela 
feroit, croiriez- vous les Approbateurs 
rinoins refponfables de ce qu'ils ont ap- 
prouvé ? Mais fongent-ils > ces Mef- 
fleurs qui parlent de la forte , au te* 
moignagc que rend M.Gilbert dans" 
unr ' ^ Lettres que j'ai cîtces> que cet- <^ 
te Thcfc contient V abrégé de fen Traité 
de la Grâce ^ didc publiquement dans 
rUniverfitc de Douay î En vérité je 
les plains : car de quelque côté qu'ils ^ 
fe tournent > ce ne font que précipices 

Il n'y a de fuportable que ce que dit 
M. Arnauld » qu'on a bien pu a/oir 
pour lui le même refpcd que pour les 
faints Pères , & approuver une Tncfe à 
laquelle on croyoit qu'il avoir part : 

même , dit- il , que fous le nom de " 
$• Jérôme & $. Denys l'Arcopagite on 

S approuvé certaines cxpuifions que [i 
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A VERÏ liSEMENT. 
5, Ton condamne maintenant qu*oii i^uâC 
3> qu'elles ne font par <3c ces giandg 
>> hommes. Ce M. ArnauJdl dit modci- 
„ tcmcnt ce qu'irpcnicdc loi : & ce qui 
„ cfl: fort ^confidcrable , i] a pour iui 
7) Gazcticr ciHollancie y qui Ta déclaré 
M folcmncUehiGiit depuis pciï' de )OiX£^ 
j> le plus pféijpd ï)eHiHr ^ Pkfiéurâe VE^ 
yyglife. Il n>Vagît plus (|ac de fçaYoïr 
^, de qucirc Egllfcî-Car rEglife Catholi^ 
V> qiiccrujuicrtconnoic plus pour DoSie-- 




